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y lmd(ltifr'o e les actions les plus brutales Sans frein et sanls 11.700 deIos nortnó et chers comlpatriotes, et fates mndle Messe et Vapires solennelles et te ;et chose adrmirable, PS crittire qui nous 9.
-1fos8 picecd(lr SaiuJ0l Jl 1 1,11/ m pudetir. (tpti vousq tendent des mnains suppliantes pour autres offices, suivant Pusagre de notre Cathé- rapporté tant de discotrs des saints per-onna-

.esirs polor les sourdsq Ces faits entre be-aucoup d'auttres9 prouvent volis demander le pain dle l'instruction qui drale, gtes dont elle raconte la vie, nie nouls a trans-
et9frtla nécessité d'unel bonne éducation pour les doit les noutrir et les rendre capables de faire 3 . ou consacrons le dlit EFýtalssemnipt mis atteie parole de.ce grand Saint. C'est

Sourds et 'Mttets. C'est ce qun'a vivement de bons chrétienls et de bons citoyens. L'at- av St. Enfin. J ésus, parce que -la crêche de la preuve qu'il s'est rendu Mulet par amour
IGNATICE BO13URIGE ' , par -lars. n senti un vertueux Prêtre de ce Diocèse. Tlou- rachement à votre clerg - : I se met à la Itête Bethléemi où il a pris naissance est la (haire du silence et de la %le intérieure, qu'il a me-

corde dle Dicit et la gTae d St. chóé de PabandII(onl où se trouvent environ Sept de celtte ouivre nouavelle, rpii ne manquera pas sacrée dit tdtce laquielle sans parler et par niée avec Jésus et Marie.
SIg p solq e E ê D M n - cents (de ces otros mfortitnós, depuis (quecleude litiSusciter rmille embfarras. Il s'y soumet les seulss I l s es adorabfles exemples il 7 1>Nous inlttons tous es E, lves sous !a

gouvernement s'est vu dans lit nécessite deticdo bon CSur polir Parnour rpitil l'orto càIln si enseiguel tolites les nations. Nois conjurons specialprttonds aisAgeou
réal1, etc., etc., elC' laisser tomber l'école qu'il avait éalepolir gon obede l'ailes aigrés dtu mutisme. cc Divin îMaitre dee tolites les scienlces(de fai- qu'ils apprennent de ces Célestes Initelligen-

tolite lit Pro(vinlce, il nl'a cessé de lur1 porter Mlais il a besoinildo vosî générrolses symlpathies re entendre Ceux.% à qtii il a reofusé Pu'tsage ces à conniaitre, à louter et aimer le Dieul quiAuCcg óule tRg loli, ot'intérêt gu'ils méritent. klfnfin, après et de votre cordiale coopérmtion. Car cette de P'oiie- elde la parole, soni langage muiet plus. rend éloquentes leF langues mêmes des en.
an Co111lrnruunau té-S Rhiue et divers essais préporatoires à ce1!e grande enl- Institution, polir être mlise sur If' pied respec- pénétrant queI tolites les paroles dles 'Docteurs fonts ; ci qui entend ltus les Soupirs des cSurs

aux~~~~~~~~~~ Fiòeqiotl hrt etrpie iaqit n eles paroisses de0 table où elle doit être, va entraîner do gran- de hit terre. La flète (le-Noël sera en conlsé- ernbrasóscde charité.
s'itéeserà 'Éuctioi esSord c doee, qu g (ouiveriutavec ófetodes dépenses. Il Eant appeler à soni secours quence lat fût epatronale (de cet EtRiissement. O aimable Jésuls, permettez-nouls denu
MatsSau e Bnéitin npour si,, hvrer excluItsivemienit ài'esegnmetles instituteurs bien formés. Il est niécessai- En outre le 2-5 de chaque mnois Sent pouirltus approcher de vos pieds sacrés et vous pr6sen-ý

dle ces pauvres enifanis qut excitent tonite lat rede monter deos atteliors pouiry euseigner les les Commiiiensauiix tin jour spécialement con- ter cette petite famille de sourds et muets.
Nor-egerJssCrs.sympathie de soit âme. Il vous dira mieuix arts et métiers. Il est imiportant d'v'donnier sacré à la dévotion dit divin Enfant. A cette Levez, nous vous en supplioLAlitumblementi

Vos on ssz ouN.T.CF. cmbelqe ios comibien il est intéressant le petit (des leçonls cdegiricutltuire etd'horticuiltuire. LMon Fin, Nupermiettons à lperpétniité qu'il y soit levez et emposez sur elle cette divine main
éti huetcmplsan oteSegeu,àtroupeaux(qui ailjourd'hum le sait commie Soni sait Ce (que vont coûter ltus ces preparatifs. chianite un saiut solennel, avec Tes pieux exer- qui autrefois guérit un isourd et muet. 'rirez.

vuedetat 'ifimiésqu aignth pasteur. Il vous racontera ses douces et vives A la vérité, nous comptons sur une large ai- cices qui seront jugés de-oir entretenir la dé- la à l'écart en Pintroduisant dans P'intérieur
uve atrehuaie.Pedat u'l tat moios l.ve e e rnéligue ferveuir location de notre ouve.-rnieienit qgm ne mani- votion lenvers Pmleff.ble mystère d'un Dieu du modeste hospice que votre divine Provi..

eenussr etetrr;héisé e axdrautt la prière, depuis qul'ils connaissent le qulera pas d'encouragrer la seule institution de qui s'est mnontre vimble suir la terre pouir con. dence leurt a préparé. Mettez vos doigts
sufisat e íir enendo n ci e du-Dieul tout bon1 et m ncr ieuqi les acréés; ce genre quli soit dans ce pays. Mi elle nie verser avec les hommes. dans, les oreilles de chacun de ces chersen

leur il loreille (le sa tendre charité, oit de pré- depuis surtout qu'ils le reçoivent a ve,.C foi et suffira pomnt aux énormes dépenses qut'elle 4 0'ýolNos cdédcions la Chapelleà la glorieul'se faits Pourt les ourr nlon aut vain son des ar.-
sen."Iter Ilespctalede quelqueC misère à Poeil amour daniis lat samnte commnion. Vous polir- doI(it nécessairement occazzionner. Nous vous V. Marie;et No itli donnons petir Fête Titui- ticuilations de lat bouche hunmaine, mais aux

etursolations, si vous jouissez jamnais dlitspe2ctacle (but étre bien plein de conacee la Pro- soni sera dle*1 ère Classe avec Octave. Marie faut connaître à la terre sous le, symbole de
J.,es Sonmrds et '-.l nis, comme ltus les autres atndMsntd csjunsgnsrmpisntvdncporetrpedreneovecids-snsprerfitcnarreond n is 'eu agusdefu Tuhz vc or ocu

maherex;esont ressentis (des bicfar.itsss s leu eorrhiex aji oteclsepniusiol ovrnmn mmmreuse fimile qu'elle honore desalprésence.Jé-esetdmealvnolerlngsme-
nombe qi déoulientde on aorale centqui brille sur leur visage indique assez ce qui malgré soni zèle et ses moyecns, fat obhigé, il y snis dans le sein de son Augutste Mère fait tes pouir les déhier, maislercusqiétn

loujours siai.u et touijouirs si 'annlable, et sepsedneu m.aqlqsanedyrnue. entend re sa voix muette, mais làloquiente à remplis deýs trésors de lit science ssacrée, que,
don lepechat rréisihi étitde aie d l.elle est 'N. 1T. C. F., l'couvrerpui itrse un1 NuosarnvC le secouirsd'en ce saintFrécuirseur qui bondit dejoie dan e os eltpeuvez enseigner, se changeront enl

blien il ltis. I.1 déliait leurs langueil-s et oi- vivement la Religion et la Putric ; et qm atvtegnr ocurans P'exercice sein d'Elizabeth. Zacharie devenu niuet en langues éloquentes pouir raconter à leuirnma-
vri lusorils t otlepu lernait déjà ia conité d'immeinses sacrifices à des a nes de cette inépuisable charitó qui vous fait voler puniition d(e son incrédulité à La parole de l'Ani. meplirexmvr e p ore finieoté. L et

gloire à ce D)ieuqutii faisait entendre les sourds généireulses et dévoulées. Vou<. saulrez ppr- artout oit il y ailcdes larmes à essuyer, des doit- ge, écrit sur ses tablettes le tinm(de J. B. que vzpu ucmepu eSude e

et parler les muetsOL. cier les motifs quii nous emrpóchient. d'entrer leurs à calmier, des miisèresý à soullagoer, VOLIS le ciel luia r.6élé et que dloit portler soni filsle de PEvangile, -vos yýeuix plemns de mniséricor..
LesSord etàlet aantét l ted e bjt ici dans de plus longs détails. Nous blesse esrzaxsud tmeà;etvscusse- plus granld(des enfants dles hommines. Puis sa de vers lec Ciel OÙù règne votre divin Père,
deadiiesoetuedejssoscopenz.rions lat mode,,tie de beaucoup; etNos senons ront atten:iris. ls le furenti bien vivement. langule est déliée et il bénit le Seignieur par unm 'antteuir de ltus dons parfhitsý. Faites enteni-

NT.C. P., quie h lig i npeut les oit- fcól otitrdn ns euju e osuu la éatateuir laissa sur soni ri- tonchant Cantique : Béi soit le, Diu dAraël, dre ces genulssemnents ineffaibles de vorsa
blier, elle qit desendeld Cieil avec lui, amIls Si sincères de la Belle omtire qmi appa. vagec- des centaines d'enfans inforto éês qui qui visite rt sautve son peuple. Tat de ci rcons. cré cœur qui sont toujours entenduis de cet

pappli rteretfe ; et qui, depuis qil est rait à notre pays Comme uine brillante auirore. n'avaient plus nli père pouir leas nourrir , nm mè- tances frappantes et si bien adaptées à la Na- aimable Père qlui met en vous toutes ses com-.
retouIrnó àilson Père, continute -à travailler à le Puiisse.t-elleluii annlonicerfde I lngs jours de hon1. re pouir les réchiauffer et les à.imer. Ils le se- ture dltuNouvý\el Hospice rendent raison du choix pasne.Dtsajudhi onea

répandre sur li terre enilatcouvrant dlenmonn holiur et dle prospérité ! Cette couvre, Nous1 ront bien plus à la vite de sept cents sourds et que ýNouis faisons dut mystère dje 1la Visita- tempi de notre vie mortelle : Epheta. ouvrez-
monts quioulaent onts l mis:·cset e Pemrassonis(de ltut notre cœur, et Nous somn- imuets que la naiture à jeter sûr le rivat.e de tioni.St. Joachimi et St. Anne. pâle et mère devosorlesdPntlgcetagesd

hisåla he iîudeit-ce elequ r rnyé eferuxd la voir éc'lore sonis notre ad. cette vie sans pa role petur demanirder les be- cette Ait-Lste Vierge seronthoniorés dans cet cœr.Qlctte voix puissante, ces initéres..
1:a route, et qui préside à Tenseignemnent de ces illinistration. Quoique Nolu ayons fait bien somns deIleurs amis, et Sans oreilles pouir en- ôtabflisgemlent ae n dévotioni apéciale ; et snsrjtn uSude utd æhgl
ótres iníbortuniiés, privés avant cela d( ouIs peil polir elle,elle a pourtant tolite Paffectioni de ten d Ire les paroles qui mènent à la vie éternel- le jour dle leuir Fête il y aura atuaiioinisle salt etnetpret be l anae, dea
rap11ports inltel loci tels avec lat société. niotree cœuLr. De pauivres Mueits vont racconter 1le. Nonis croyons que chaque localité où il et la bénédiction du St. Sar-remnent, poli- osgsede atEle pas, Seignri, nous

C-ar le soni de lat voix humaine, ni pouivanlt les merveilles dle notre Dieu, dles souirds vonit y a des soirs et milets, trop p-auvres pour faire1 norer le soini religieux q i'ils prirenitde donner déeded(aote e inat de v otre chia
être pour euix le véhicule dles, idées et des Cetedr sa voix, et remplir sscommndelll- les frais dle leur éducation, se fera unt devoir àï leur fille béniie du ciel uille éditcation dignert orcsefaslgNu ois lPavoiionl
conna1iissanlces confiócsCen dépoi,àila1société, mnlt.g voilà ce rpui fait vihrler dans notre aàme de s'imiposer iqeluesacriice, par deos contri-d'elle.. avec Simplicite, Plus vous nous ordonnerez de

ell n putfiir uagedecedo amiabele Sentiment dle la plus douce Ûnmotion qui'elle butions volontaires, polir leur procuirer les mio- 5 0 Le second Patron sera ,tJa n nous taire, plus nouns publierons hautement vos
porleur ra se ce.e iagcm.atoamtgûi. os ahmsosavcyusd sri De t eganrlerve otst uiaat1prs onatet tàaie.ne blsbntsNesnacseon!orBée
Ile à ses auitres clofans douýs (le foie( et d e la toliteo efluistin(de notre eteur ýet Nous Conu o rabile0M en.Pne- in T .F o ieIatd ovi lnrsnaoVous aveZbinenfait trates c/wges; car voues:avez
parole. Il s'en lSuit qu ils nie peuvent, par les rons le Père dles lumières dLi qmi vient lotit1i y vat do, lt gloire et de bonhletur·de chaque rbeNÉebedvi upirprs ox atetnrlsSud tpre e le
traditions orales, sóee acna-isanCeC dontliarfit el omlrd espu bodn aoisegetueoe eetel oe rufIissýanfe i ia tant crié dans le désert Pobli- Donné à lontr el e ntrPaisEscd'ail seul Dioue réaltr ce des devoirs gu'ils tes bénédictions. Dieut et que tolite langue pul)iblic ses louanges. mondlrpaelssntrsdSegera pal, souIs notre Sem ets iatet le contreseing
ont à remplir pouir 'honorer. Des fails rap- Quant à vous JN T. C. P., vous rez, Nous A ces Causes, !e St. N'om d(e Dieu invoqué, dérahut de languie (le ses nouvemix protégés d oreScetiele trente Août mil' huit
pants et connus de tons rendent cette vérité ni'eni doutons pas, à cette nouvelle itistitutioni et dle l'avis de ýNN. VV. FF. les Chanoines I ireapu u eu u etetpucent cinquante.

sen-'ible. tJn l ibre éleel'école (de Pa.- tout lPaccueil qu'elle mérita.10LVI. Totlvous e enotre Cathédrale, Notiavns rgltauó oIIorèl les caniusd ou u ecu eTEL
ris, parvenu -à IidCée tie Dieu par le bienfatit rait tini deoir auissi légitime que consolant. et ordonné i régons, statuions et ordonnons ce lat bottche. D'abord ce grand saint mnérite CS C. PARCMloniger
del'éd acation demiandteànson milaître la per- La gloire dle votre Dieu: il est qulestion de10Io qgiu smt: gdunile ouvre qui va faiire la glore dans tout 7s1c A fA atüe; Sécrétaire.
mlission d'aller dlire ià ses parenls qu'ily avait faire louer, honorer et servrprdscét-1l.Nu tbisn ucta St. Louw. le'p'aya giclui est consýacré. soitsous sal pro-~~ ~~~
tin D)ieu; et qu'il Ildlait Ladorer. [Jnilautre, res qui vivant au sein des hunlières de lit foi, près .Murano hospice qli era destiné à ctCionI, so)itsýOnœur. Fesecèb-Prttai dN.SprleP e
rp apaiea t celle de(ul e condée et nie le Coninaissent pa ;, noe Padorent pas, ne Io l'enseignement religieux et civil des sourds et ra sous son rite de 1ère Classe eae o c

soteueqeluetesparniotre £gouvernemeniti i.servent pas,non plus que s'ils, étaient reloguéùs nmuets, su or nir pnac tcl ae Ealseetar ne évotii oTEEsPoeSD o UGU
regadi avant sonit ctin C. mort enl bien loinl sur unle terre infCidèle. L¼lonniLior le dle nos successeurs Evêues prticuilière pouir St. Zalcharie, et Sie. Eliza-samN rusas
croix commile iun grand scélérat : et s'il se de rotre reliffion : il s'agit dle prouver qile 2 0.NouLs dédions, dans ici dit établisse- hethi, père et mère de ce SaintPrécurseur; et S.E_ le Cardinallitonellia dressé lap
meciait aIl nuxcommIle lesIauIt res devant ce commlle soni dmvn fondateur elle est puissante nmentiun oratoirropour le service religionuxdes _Nous permettonsq'lyatcejul auttsainsiate aulmarusSioacr
Dicu crucició; cecn'était rpmlepar crainte, et et bonne 1pour1-Faire (dLbien à Ltis;,t u PnEèves,, et la dcsserite spiiteldstdòsavcbnitond St. Sacremient. -é d'afflires de Sardiai gnlc-près l an
polir lempêcher dlui thfire dull mal. TI est doit dlire à sa glmire, comme à celle de son dul voismnage, tant qu'ils n'auront point sur les 6l 'Leeond Titulaire de la chapelle sera nSiège:

njrd'hi ans les prisons dle cette vill un Chef. rite fait bien toutes Choses ;pulisqu'el, lieux uineElise qui leur soit affýectée pouir y St..Josephi époux. de lat B. V. îffariio d1épos)i- Naples. Portici, le 9 mars 180.
dle ces étres disgraciés de lat nature, que poLIl- le fait entend re 1 s sourds et parler les muiiets. remplir leuir devoir de chrétien. A cette duI, taire dles secrets :le Dieui. Nouis le % vons Unedes plus grandes ldatieures qui rempl-)Ilice tient tolletis verrot\x pairecqu'il comiit Lilaourie votre Patnie: il faut porter secouirs Nous peLrmettons qu'i y ait les dimanches dans PEanifire toutes les wLvres du Jus-3 saient d'amelirttilne 1àe1eSaSine,1td

ýparaissenft DEUX FO IS par SeIne n(,

bonnemen011LIt pour l'année £1ý 0 0'

3 Lettres.
éLes Correspondances et le., Lettres1 d'affaires doiven t être aàdrepjée

franches de, port au Rédieteur
en Chef. Pour les dnnoncei Puh

riches avaient toujours fra ipé noni imagina
dion. Tout devena;it pou imoi me mat ière aà
analyse, sujet de cuncsit. or mirote le
soleil dans les eaux vertes du lac, se balancer
les fleurs et les arrs, saiter 1 herbe humi-
de sols le vo des abeiles ; entendre chanter
les bouvreuils' sous leunrs bosquets i d'a zerolles ;
suivre dans Ve réevolutions aerdennes
et torrestres tantôt ces momecaux pillards OIni

rn pport ni d lob grains volée lans les
champs; tnntol bc lézardóchiappé de(lasoliro,
cett grenumlle baillant sur Ila margelle d-nu i
etani ou cette demisele aux mies de crape
dorées rqui voltige de binisson mn bmlssoln, tels
etaint mes délnements préféres. Sous le
poids des éniotions dont ces heures de revono
dohice use remphssaient mon âme, i abrd s
alors avec aie ardeurfogns la cop)ie de
ces diverses scènes. Je traçais en 7trembh nt
Sur le sable dle nos montagnes dtjs esquIisses
incorrectos que, labnise capricieuse eftaçat
djun soUR1ec, omm e potr se railler de mes
tenitatdves pr)tui- e Eclairé par cle labo-
rieuses epnnej eoç bientô à ces
compositmns suivantes: imum Sdeo raie ou de
elmarbon,je mIle Cherchai (des toiles surtoutes 1
les mur11ailles, et les maisons ýdu isaene 1

arrntpas il garder ha. trace indiscrète de
rMes Ckuhs uel l e u ormoi 1

que ~~ l i du bourgmeslne, d'Amsedm
nmavnsadosllsJo travmilms ed plus on
plusq lorsqu'un pciutre iitahn qu voyaigeait
danùs nos 'contrbos meý surpnit iun beauiinal n f
dIans tout le ,feiid opsimsiép

vers la parte dont il rassura les verrons, revint
à la chemiinée qu'il gorgea d'une nouvelle
honrrée de sarments ; puis, se cotuchauit sur
la unut, il commnença en ces termles : Oui, 'je
suis peintre ! Le rflu deel'art mebaeet
mue dévore. Il y a au fond de I-mAme n I
instinict i.-resistible, lun amour11,tonjouirs ardent

pour tols beaux spectales de la, CrOnI,
qui me sutient dans la voie que i'ai chioisie
et qui dirige tous mues efforts. En mle vouant
à hi peinture, je n'lai fait quec cder à vune to
cation dùi:Cée,à une admiraton constmWt
pour oc subl ime talent deà reproduction, par
lequel Reonibrandt, Van Dyck et tant d'autres
de nos comipat.riotes se sont illusLts. Dès
Pâge le plus tendre, alors que, uint m n
père dns esssesCIon.hii p&irtanamili
des bos sa part d'un reprisfrugal je mlrrð
tais soeuvent, conie extasé par tal ou 1ls

ixer siur le Sable; d'un doigt ýbieni débile, et
d'une manièr bien infornc, suns douite Cie:
pendant Ces ùbauiches grossières se peirfecti-
onnient peu à peu ;: par nune svrne
Aino d'étdes; d'observations et (do tnivill

je par11venais progressivementlàreprodiuire
avec aissey de vérité quelque cin du paysage.
lu qokjfecoiïn.e la ner.- Ulest insi (Ipic 

j 3upris dIi . iaoport; de Zaardanit.
éirnri'dos poutres pour-la construcitiuldes

vires, iinerrompiit llPinLm -ou tes
chaqint&r 1demanda udope-O ii

coitim ii ö'eIe vous pria sgrne

Pges 1ilou t in si i brillantes, si

res. Il daigna m'accordler qniel lies enconra- aniiind tZusitsaesr
geetsqidatrntmnettue aou-po-élèves. P1 ar u i11lre îeCxpérienicenet la pILus.pro. Fort dle ses conseils, jeJnrymis a dessi bienveillant ititérêt. jec repris cStir Vdnvra-nier assez Correctement polir *gndrlle 1ma1,pen- ge. M lerueon o rtceran

seeO mais il mle maniquait ul.n maîtr-e Ipour láà àla couir de. nolle pour les, peinitties d i
suvleres bonnes dIisp)ositiouls et pontr bouvre, qule dirigeait 1 Lebniilquitta

dirigrer mnes doigtstide.Ia passé, dlit Anrsterdlam pourn'y]pluts revenir. nime
encore l'étranger-o , je Ime [h sa s, absolumllent vis dIO nouiveau sanis guide et sasissue
les méames réfle-x ons devant 1:1 forge de maî- POurganr onpini, je faisais des' matríal*dtre Sprfachmanntiii, à Borne. Je mie decidai -à on les Paysgssrdsptteolsq 'l
enitrer pour film demander deO lotuvmge, et unii lais offirir auix marchands dle la cité : partot
mlois j'é ftais 1un1Serrurier presque auissi 0on meli' 0prodirguait1de stériles loudugi(es',cebIen
haýbile lue m.J croymis, einarqua Ludol peul songeait que d'ín)e, heure,à lPautre je pou-ý
pheI. (Ile vouls étiez charpenatier !-Tantôt vais succomber d 'inantiitioni ou de désesp)oirPunll tanitôt aure.. on 1)&r.; témioin de ,Pauivre enif.«ut,l dit litrangerprofonldément

me sai tconvainicilquef1béibssai,' u.i captvpar Ce récit -Jerentrais zdoeeh
lots secrùetee de la vocationlee 'opiposa nituý l qe soir dhezimoi, dans. mot ai sdhn
lemtenit à mies désirs. lorsquie je lui confiimia toujours plus mornie,-,iphs accablé, laý tte ei
r-ésoliiion departir PourAtrda1,an y feu, le froniit bas, l'œilý éteiit laý bourse aussiChercher lin maîltre. on*'ti-icommue...... do- vide que mou estomac. Telle. était nma vieC
m estigge ,chiezlumître an Echt, le Peintre olàde biôlntristesdéb itts,s t-ce pas't Ehdle ha ville le plu,1s en vyoue alors, et, e soirbie reprit P1artiste doln un ourireqplein1

qndinla tâchie termninée Ille laissait toute dorgLueil déplissaite lè rddouIlouireusemI1eni
libertó deggnrmoi, li j0.ieg issais inIa-mcontractýes, h 1bien ! réduit à.re ttealie' titi.
perçut dla1' niornat l tierpoy copiern 'eÉ vedenire obcrémrtlsese

ta aux fais le secretdoney ie no e -cetLCe3IiIiOndu pauîîre' ce dernierJput rester longtemps caehlé. UŠe nuit, qu'ac sout.n, dSnU qu'n tmne a
calle fatigue cje Iétais aiMsé gagner par e Pep nc nat cederes
le sommneil 0eu persista lit à aichever mne ébani- gais riayolai vie totitedc,,ioll'rlt nåes etl
elhe -lumanine, mou paItron en Iraý à Utpois ertumiie'lde'je uenai!(I0e bú tdete danlt soni stehleret Ime stt la palette à car firid.(toù itr-anti ble.main, devm1, soli propre o iclt ROvO ni ent tous mes tìfts, touen:icispe a
unt ade lit sulrpnlso (rpl e elui m (l e Prim e m'apparaissait sontieiJ il)gis aglli,ýPabord voulu bienaconler cos éloges 'à mo i goito
my vre, et, Pouirm encouiriger à continuer venlirýque je pen as ,Il eI'

POLITIQUFES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

FEUILLE TON.

EriS CLVCLE ESALOMý,ONI

cela dit ave un certain ton d auit;oritó qui
lie 'comportait aucune ropliqueC ("et; homme
bizarm WÙs'étenians plus, du façon, sur la
PUtt qui servnit, de P. à a udolphe; il Opç
son vieuxlivra sous sa tôte, enguise de tra-
versin, et.notrn au jeune artst un n- u

'à soni Côté.-atsn auatQinrd
ui (lit-il, et exenlsez-mloi surtont d'agir aussi
lbromlent avec vous, misii3i jesuis haraissé, Je

tombe)0l deSommeil, et puis il ]ic eneble qu!i
e-xiste depuis longtemps entre t-uis mindien dle
sympathlic qui ml.engage à vous traiter comnic

u frère. Vencez, nous partgcrons le mnn
ti nUsM AU aurponscque plus chaud. D!ail-

ICUrs, quit. cela nolS portecra peult-Utro
bonheur A à ous deuix .-- ousL.tez. sans
douite de bien belles espérances dans Je c

pourtenr cebu age aismoi qui netii

coniter, si tort ou raison.-Voyo!ne.
Ludolphie quitt ne u o ig
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go apostî.iuie lui ilposait le devoir rigoureux
d 'rIoinner aut suoussignîó Cardinal pro-seneé-

taire d'Etat de répondre sans délai à votre
ennnuininicatlion susdite, pour soutenir lPEglise

al ilig'ée du Piémont et les droits du Saint-Siè-
ge.

Eii premier lieu, le Cardinal souissigné in-
vite le ministère sarde à se rappeler les con-

ts de Benoit XII, de Benoit XIV et le
Grégoire XV e, pour trouver la preuve le ton-
le l--déférence dont les Souverainîs-Ponutifes
o', tonjours isé cuvers ic Piémont, et le la
religion, avec liquelle le Sinut-Siége a tout-
jours respecté les dispositions conivei ues dans
ces concordats. Il l'invite, en outre, à se sou-

\'envr qute, depuis IS-.S, le gouvernemenit pié-
molnats ayanit manifesté le désir le procéder

à dc nouveaux accords, Sa Sintete, bien
q'jie'le eût le droit de s'y refuiser et d'insister
sur 'oligationîPobser:er les traités conclcus,
daignaucependant désigner iin péipotentii

Squiprit connaissarnce dtIi projet présenté et
fit ses observations ;unvis le plénipotentiaire
s:r nde ne donna ancuie attre suile à cette af-
fire; les tristes évi neients qui suræ lrent en

ftutrei r sais dloute la cause. 'Si danis les letires
de ereauce avec lesquelles i. le cornte Sic-
canrdi flit envoyé. ii y a quelques muîois. à Por-
tici il était fait allusion, parmi les autres ob-
jets cle sa mission à celui dont il est question
naiintentant c'esteependantun Lfait.ju'a près

s'ètre occupé de tout autre chore il nî'entaian
netulue nuîégociation sur ce point. et qiiil clé-

clora mêméîe avoir monr itnstruictions de retour-
ner eni Piémont. Deptuis, on n'a reçu aucune
cU mmii ucation relativement à celte affaire.

En présnc cde ce simple exposé des faits,
le Cardinal sotussiné laisse au conveinement
sarde àjuger si laconduite tenue par le Saint.
Siége pouvait fourn ir un motif raisonnable le
hrésenter atuparle men lin projet quiid 1un1

seul coup, tend à priver ei effet le clergé de
droits anitiqnes donit il jouissait pacifijuement.
c01m1 nïe fondés sur les sanctions canonmiques et

guranties par dest aités solennlîels un projet
Par lequel on attente à l'asile des temples a-
crés. on enva hautorité de PEglise on va
jusqtu'à restreindre. cIe fait et indirectement,
les jours cde fêtes consacrés au Seignur ; un
projetqui, pris dans son ensemble, tend à ci.
lever à b'Eglise le droit d'acqurir, et cla eii
uni temps où Pon pro-amatue si solennellemen t
le pincipe cii respect pouir les propriétés. Et
ce sont des iinovations dPune telle na ture qig
l'on soituiet à la dise:ssion de la lchamuîbre
lir,ur l'on faire juge, sans aucun égird pour
'le Chef suuprêmîue Ce bPEglise, sans aucun res-
pect pour les traités. prè-exitaunts. garantis
poutant par la Constitution même de PlEtat !
Comnmunication des six articles susdits a été,
il est vrai. faite atu Saitnt-Siége lmais par la
ênée communication on lui déeclare que la
d écision prise par le gouvernement est limnua-
ble. C'est pourquoi il est impossible decom-

1~

pris, que mes larmes tarissaient tout à couI.,et
que Panour de l'or me pénétrant encore plus
pronfondément après de telles crises, je res-
saisissais avec transport ces punceaux, qiue
nues doigts affaiblis ne savaient presqie plus
tenir !--Je conçois cela. Je vous crois d'au-
tant :mieux, camarade, que je me rappelle à
ce sujet certaines nuits d'auîgoisses et de tor-
tures inexprimables que j'ai passées, mnourant,
sur nun champ de bataille, où depuis le lever
di soleil, je n'uavais cessé de combattre. La

plaine était déserte, l'obscurité irpénétrable.
La nleige tombait à flocons glacés sur nues
blessures saignantes, dont elle ravivait eicore

ies atroces douleurs Iepuis sept heures j'é-
tais étendu là, a [endroit même où j'avais été
frappé. Je perdais mes forces peu à peu, une
fièvre- ardente me tenaillait sur le sol, une soif'
inexprimable me dévorait: voyant approcher
leiteiient nia dermière heure, à quinze milles
cde touit lieu habité, oublié peut-être par mes

amis, privé des secours que je croyais être en
droit d'attendre, j'étais certaincient bien
persuadé que.je périrais ainsi, et pourtant je
sentais toujours au fdnd de moncœîurune va-
gcie espérance de salut que le hazard se char-
gea de' réaliser... -Il a été soldat aussi ? se
dit ucolphle à l i êui me, voilà qui devient,
'assez sigtlier !-La destinée vous doit de
granudes cornp'sations, continua Pétrangr,
vous garde-t-elle encore rancuneîe ?-ohi I umon
étoile ne chaigera guère ! reprit Ludolplie
découragé, je suis 'voué aumalheur ! ha na-
jadie de mo' père ie rappela dans 'W'esp ;.e

vous ai dit qutelle caastrophe mny attendait

p lv cosidération de PIél:t de elhos:s
piel praissaient tendre en Piémont

ires eClésiastique et la religion. Et
-iace efftuée le la press', qui

pc tait rien d(e s'îcré, le mépris du sa-
C.,iqui tendait à paralyser Paction dos
parpteirýs, les edfirts sans cesse dirigés
tq uue net rlin er les droits de P'E4tlis et

o r e à son indilieence instriction Ie
eu'sS toiut faisait eraicre'les cotisé-

fices le plus i stes
c Saiti-Pè"e, hIuus hatliction, gbémissail

les pjvi'ril. qui imen: uaçaieit I'Egluse luî Pi'-
î,ion is en même temps ui espérait dans

£cIigin Ide Sv ajest sarde et dans la sa-
.ssC' Ce song ouvernement. Quel n'a pis

Si déplaisir en ltu isait dans les fouilles
'îigue-s le projet et le rapport sur les vii-

a ee'l'siastiqs lu à '.a tribune par M. le
.inistre le la jusýtice, et puis cui recevant la
iniJacation ute par votre Seigneurie il-
suisrime i nomî de M. le ministre secrétai-
d4'Ett pour les afiires étrangères, a vec la

lote du 4 de ce mois, relative aux six article
sur le tior ecclésiastique, limmunit locale et

lPobservance des fêtes. La surprise de Sa
Sainteté a été d'utant plus vive que clans
'ette mêe notCe on senble accuser le Saint.

ge dav'oi' refusé de t miter avec le gouver-
emenv1t su udc.
En n. .,LtiiCe duu è îévènemelltSi douloureux

et si invttendi, Sa Sainteué a cru aue sa cliar-

encore... Cependant, je dois P*avoier, dans
cette clhaurn,ère peuplée de pieux souvenirs,
je goûte depuis quelques jours tir genre de
bonheur qui mie nianquiait à la ville : celui de
vivre en rapport pluts direct as ce la nature, et
c'est beacucociup pour cetux qui apprécient les
bienfaits dont elle est si prodigue. Les ex-i
cursiotns solitaires sur la montagne ont pouur
moi des charmes nouveaux que je n'avaiîs
pointt appréciés encore. Le ciel qiii s'étoile
ou s'obscturcit, le niage qui laice. la foudre,
la neige cquti jonche lesîChemins, les feuilles
ciii s'enuvolenît par totîrbillons, touit cela étouur-
dit et calme ia douleur ; tout cela remplit
tant bien que mal le vidie affrex de mon
ccir, et parvient soiivenît à distraire ma lien-
sée... Qiant à ce qltue ja deviendrai un jour,

:tiuant à ce que je serai peut-être demaan..-
Si vous alliez vous réveiller huetureuix, riche.
a dmiré ? s'écria gaienent Pl'inconnu en inter-
rompant Luoclpihe qui retombait dans ses
tristes néditations.-Javoue, fit en souriant
it jeune homme, que clla n'ètonnerait prodi-
gieuisement.-Je suis lunî plen sorcier, et je
vais..,-Mais, quoi votus prati tluez idonc tous
les métiers du monde. Pouurquoi pas? 'l'e-
iez,je veux vous prédire de bonnes nouvel-
les, ami Ludiiolphe, dit liicoinultu en fenille-
tant son li ivre.-Qul'est-ce que c'est îque ça?-

Ça ? c'est ce îquiii contient le secret de votre
ovenir.Votre gloire futîre,peîut-être ! Voyons
d'ubord sil reste encore q uclcjtue chiîose dans
ce crîchuon ? lit ironiquement le fils du lou-
vetier en se levant pour prendre suit la table
le petit pot d'oraigetde-Ah i votu.s avez 'PUir

de mere procer d'avoir abué de votre hi-
ucr, monW htc ! s'criau l'étronger en riant

ce n'est pas bien'I-Alouns, répondit l'autiste,
vous avez té tro udélicat pour que votre cer-
veau se ressente d mon hosplitat. Je ne
puis vous écouter à présent, et je suis tout
oreilles.

'qcontinuer.

Le bariomnètredis (loctci'r Ilil1gh.

Le docteur Iltigli, savanit le plus doux et la
aiimable qi'il y eût,j pssdait Iunbarométre

très curieux: il l'a uitpay 200 guiiées.
Un jeutie h omnie dont lau fmille était très-it-
tachliée aU doctecur, pssiuni. tu jour à Worces-
ter, eîrut devoir lui huire ule visite : il ftut très
bien accuelli. Or il arriva que le laquuits qui
lui ava iça un fauteuil fit tomber le baroi.-
tre :'instrumient f'tut brisé etni ille pièces.
Le jeuneubom me, au désespoir d'être la cutse
innocente de l'accident, cherchait à excuser
le comnestiquîle h aupru'ès CIe .son0i llaître, qui li uui
dit eut souriut v N'en parlonspluîs i; le ten us
a été très-sec jsquts'à prsont ij'espure qu'rm-
fin nous aurouns de la pluie: je n'ai jamais vu
mon baromnitre si bas.'"

pren dre om mni on peut en mme temps in-oêtre ittemenilo'squu r remplacer des
viter le Saint-Siege à traiter pour un accoum -istitues aviaguses enielles-ué us-
modement ioyeri le nécrociatious qui se f&-si lieni pirIla possibilité d'y iuîroduive
raieu à Tuu'ria, à moins qu'ou ne veuille que tutes lesniuéiutWos césiulles, lipo.
le représentant potilical se renle dans cette se lnip'bt uurtouuae onitout seus, iiollre
ville pour yjoueri l rle de simple specta-tujuriuu'uiu'.eisu in vewt
teur et pour concourir par sa présence à l'ap-pMr bues o ohpw s dtt li'lr,îmais
prcbation des innoeations proposées. tout à Rut déuué de nutis. Dhéleiules

A Iaspect de la triste et lamenable situa-oquila sont le
tion dans laquelle la religion se trouve tins leumoins aru'veuoit -iiiàu 'u se cé-

iémout et des périls qui y menaent 'Egli-fieuî cvec 'vimuch'une uo1uitusîltion de la-
se le Saiut-Père, dans la profnde amein- uuile sesdéfuei' Qipontu tecuu-
me de son coiu', léve les, yeux vers sou Dieuu isioui(]'idéesva nu'tliI tiiitoires. Ci -

des miséricordes, le priant de toute son àme'ous pour exemple le Héraic. regau'coime
d'eloigner de ce peupe les chatiients dont il Ie h'ar'e l u lexicu ioni e. Depuis
a (ruppé d'autres nations quil roaii aussisix mois la î'êîhctien de cette louille S'aliuien-
trouver leur prospérité dans Phuniliaion duîWte itce queptit Yui unuarit
'lergé et dans la dépression de l'autoriué de la i'veutifuottn u ' it 1- )'riif l oilia!.
sainte Eglise. Mais en m me tempn uinLa îîcuse thé' ie lou'l GtyInilil
par la conscience de ses propres devoirs, il abonder pluscjuicJamisl)ice seus;etylit
proteste hautemnet devan t Diou -tdevant est tellmentuavé'éque le r'ltirnus dis-

les hommes contre les blessures lue l'iî on ventu pesena d'énoncerYlles ; ce (li1Iserit
fLire à l'utorité île Fglise. contre toutei- aisé chen-aine. Cependant, qic I*'ui so rél'è ne
novation contraire à se droits et aux d rits duaitN"du r<il dulii »e bue ISl,
Saint-Siege, et contre uetot infration aux ouiy sec'ucuicet orgueloiuid'ent'clu'
traité douit il réclame l'nbserni nlce. cette rpiuioîù eju'il IL dejuis tuiJistée ta it

Sa Sainteté ne lais-e pas cepeinatt e ser1e fris. lu caiattène Ie iio ne goti-
confier cianus sa rel igio euîe Sa hi vjes é <et s'u''nieiit, ptvi t itbienut il itibe lullila utialors,

disjcérer iquui itaut i l piété ude ses uiut'lres. pusqu'il disait :.. .~. '- Ajc noIl u tis seil
eleaur'a lavolontéie ot''Pl'meseavecumes. autiuemeuorsiiulpouedm deàos

ra ,de <opposer aux jpetuils qu i lu niîell- înti' ti on nHu iii ptese lenegills-meostl, is
cent,île souutenuirepîcocat et le eleczui', c tutis lesr ios si l e s,auuvait eu'n propa-

de pro'ouvoir'la causedelaieigi ilise tii éroji 11iqui. etc.' Les choses n '- re
insépar'abledeàla t élespoulpese ela r lesobeasu clis hypotde l'dutuiuile, in-
uclurcté de lashiété, cîîti est aiupurd'uuui se- 11011 s '?

couléeet menacée de tintdîeuaiu.En (lu it donpte, le partieai. xiollisteus,
Le sotussignié C arcdinîal pro-serétair«Etmt, est pasrroivns, l'ai nu euilomprien sim et gé dea

c'xéccuttles ordres de Sa SauiC iefbient lie ra'eiii 'ui uitopie t s'e tinde lte
Voutne Slcunee hiis de voilir i nuele 'm is distr tus libérale. C'einest

taire parveniru laPrésents à la miii atissalce pu ictioe au rer coltre elle rue c1pusiiomm
(le Sa Majesté, et il a le uiii'cde témoigner cledte de la prnse acnuxceoséultés ui

à Votr e Seiguioîe les studnwis de rwaesi mecroist a di dre cee feuprés'alémlcieneu
ue la plus disiniunée. neuioé de M resnei u seue consti-

SignîévCîu- A oYLL. tutoui jam usu' plétueh u lueo Gierey' à iot
a.conrus itu jio as.
Le part t îlre qm eue cu nIctuis-

cont'éeravtior les p'o'iiccsdacaises tiil erI
ElA 1N G E s 'R E li [E UX._ Lis ce contire.t, Ce'est las l'vante rl'aiiiiir

régui N.IcolnHial di c ui istèue actuel. Il
pou rra appemcet ogner das I d'ccasioi

.ONT1REAL, iAIRD1 7 MMlSsurle oiieloini'e q<i luit. cepant, et lui
seuil 1euut. tre, î 'spire pas àMunsus ~liii-

dépeus.ue arsoluce rCumfde Il:es uer-
ailsd'eprucuneq'tl acquivescerai j'de'es re

Be a vo L E' XlerlaaLigdue pratdranoieuraxavaondpnirril'butEiau'il
fe propoe.

L pariuvilca en l eLePartiininproprauIseit appelé toi?/ eu ce
eis.-Lrab Luet l flij s !et d-paysestpeuupetie celui de la Lige il a

s ic'uiti' li sonc d a.q et ulerdu'dehuse- euides trantiesriuiiceitou-
Tuue et-eui menaée e tt de manr.htdasle camcdiasauuxb .Le

fédéiuction <les Pdli' ies .'lus, S.-L v ';-C- noyauu jit cii hOtcencuiore lie casei r jamais
Lesosin t.ducméd prusrtaeétde p'Etr les taatieus-F nais let une-

On a pii oir Jusuju'à ce îuOîueIut. 011me le 1111le lits à erinire. 'otn iby 'uecîerouit.u
éit laun e ordres dme s iu 'tiie- uiistes.s uceux dcineor n -

u ut emiuie uhparurisimon rd cv outi è i resvî,2eudi.rat itleîouuei ub
eux pou r enbr asser la .naarcise duulsancetttes les foiuis'it de uus. Lurdo-

e ieîS-éehier de nere à exécution sues inesti- v'se, dans!Il ositioniqu'ilssSonlifite, est
res dle !rfortîîe et îde uu'grès maiomiieL.''Au>-ulue affline pturceen.ticvlelul : l'oppmressioni

Si, pensods-otis avec le ême otial ue caigrlndinombre par le 1utit, lviproscription
1g d'après te ton :ne letrs organes ans la lom cutar.iqu.ils.combatt.nt tu profitcIuune-
se. ces auîti-hibénauix onuiltrà-Iibérvccîx ir(otc- puce.
luerouit leurs efforsclés le débuItîde la sesioiî." Couifrtiémnut à ces jîniubipesi fort cais

Deunx partis, uefetb, tendîrlcutà uu un ut îitiêdanis la cIéfu iiourtu a isuanîpc'u cliiclodius
rouit. nivais lînuAtle igcemîeat ailt présenut ordrne la jrutiilc, la CGaze// le h itréal népiurici
le choserécvmli pjour le Ca ida,lu. sa tOuecléise disnois des Cîuadieu -Fruî-
fuiou catis les Et s iiI'i itre soi]î énuivîl- Çais. cqu'elle iil diece pl-étenlio;es inccnp«t-
L atio ti complèteivecsuunencontuteu iaProin- s avec les cnisdri poules Elle y i roui

jeda ie. ve utnucradonîleueus'.Eoon les Comicdie-
Le pi mierest le i.an uinexioin e qui.euux-nnees (peuple paisible et trop i-ro,

nie-e pouvoerau st dupart deacn-seuelle,jot 'c rdcoqi. sel-
der aux chanîbrvs la i'upture dui lieu colonial, leu'cîeuîu ses chefs et ses rejîuéseiitauus lihiertux.
sfidratieio ds Prrr lacls.tionoiispirs-L t Le passge que uoirs exttayons potinos lci-
ai a poe liaoir nun geomenett étrmm leursdlc nejou'ua l tu eeté notocicls

gur ait a éinsr.e ses projres instdiuious.les éléneets-ltst îls qui s'vttvcq tit à nre exis-
C jrogrès <uas stède prii libra'lce ou it toascu- taencepoliuttque,et tenla tauiént1t'.tleiit-

xore atteibt use lportio mlarh nte.d minsre znae et le parti'e imue, vrfetent
le eut-Ca·· a eo il iva d'aute orgau-euIcouuîunre aLpoiti, les duoitslsi
avouuI'Iadl i u ruise pubit teitous et les actes penspons-tnioCuneliseivculmêmjoraélaq.
à Toroèseto n il v lucsrs o au suae île- LeGo (c'estaLaCperesi-pile )

sa rnuine par la dsj ul de cetta f aveuee (sad le Globe a-tsoilni.tcelail)(que MI
t qu'il 'a ptisouten iret t(louit le rélvnctcu r, . Lafottiéi-c esttpvr b'îîî u des

d hos, a dû se résigneor aul sac'difiee ure auiou-F i Iet, son le langage
Lprto îe ses deniers et me sonexons. D uis l de cet orane. Il ehîoisiî'ses collègue.."'Silui
Bascanada, es orurles disparuti te se ra'là-tel"juohvoir étvit dévo!îià unuhomme nyc l
cer ai pras de lter proprgade, insitution ua-s uL ine îisîîusitiouià vtlraucliu' le pnys cls

ton estàeana l n itd'ie. Il ue sauraitneetraves cu systèe féodal,(eigneuiial 1) et

Monisieur a dIéjà fuit preue lissuit de
grands succès e u plice. distingue parmi
ses nîouveauîx confrères du BarrcaU.- (Co)

Le manluc d espacé nous enp6àclho due re-
ilettre quieclues articles déjà préarêpar cldouis
puluusieurs.ours A raison dc laltco de lAs

cension inous le ponrrous publier qt'tnc demie
feuille, vendredi.

le peupe des lies dItue imp nétrable igno-
r'aince,-qlui travai/lerait à donner île la vie, de
l'élan et cde leflicaeité à nos institutions, qui

nwnnerait les graves abus de notre syst ne
admnistratif, nous seriois contets do Pen
voir de long s années on possession. Mais
lors que tout ce que l'on iprofesso vouloir en
Ihire rhuilter, est iPlafterinîiiir un na1iitioiîalité,

dIe maintenir1 i il n y ictèm (serait-ce le système
feodal 1) que 'Eurojpe a i'ul nux pieds des
dégoût il'y a unli demi-siècle, le conserver les
instiliitions subordonnées au contrôle d'une
clique (le parti c:uiaulien, sanlsdouite.) lu ieu-
ple (c'est-à-dlre, le minimn parti tory) que P1oîn

asiettit mialgr luii ni pareild espotisme,
devrait enfin songer aux moyens d'y mle tre
un terme."

' 'est titi lit digne Ie reia rqueq ie les
lHaut-Canadiens n'ont, aucune voi par eux-

Mêmes dais leur gotvernemet, uet que les An-
glais du Ias-Canadit doivent cottinuid'ètre
/.s sujIs dc hi Lafontaine.

uéga</itt et, surtout, laf'ternité presente-
ment en vogue eutre rpublicains de bon aloi,
ne s'accommodent èguère e ce lau gage du

parti de 'nuniption pliiq ue, quin'a-
ydue dtî systèm'e d 'indépeduno que ce

qu'il lui lti, alin de se mînîger ouir l bue-
Soin 1' lemloi des expédients iu'il liti. servir

ai froiseenit des initits et des préjuges
natinux de eux races destiné's eleuidar.t
à ne tniurqu'mn même peuple.

Le gouvernementhiiiuperial oiitend régler
les déphees de l'admiist'ration publique du

Royaume-Uni d'après un système d'econnomie
Sév ère tel que no re adiunistration provinciale

fn doit proposer u prochaitnement à la Logis-
lature, au sujet d.e nos fnua nces. iais ces c-
casions, le gouvernement procède par la de-

mande d'au comité pourll suèriru'u, et c'est
cnsuite en prenant le rapport dle ce comité

pour bàse, que le ministère prépiartit uibill.
C'est aussi ce qu'à lit dornièrement ord tJohn

uis'ell cii dounnulit a vis qu'il proposerait à jur
fixe laifoination d'ttu ité spécial pour
fire enqute sur la matiéud es émolumen's

et salaires îles oftl'ei'ers publics, meImbres diu
corpâ I c aislutif, des juges dI royauie-uni, et
îles otliiers du cops i lomatique.

La Ligue, ou pluôt le couité citral de la
Ligue A glio-Anéricaine, vient tAd resser à
ses " Frères-compatruotes et c sujets de la
coloni"e un mianilleste dans leuIpel sonu énon-
cês de nouveaui les principes c' la théorie d'une
con'dération des provines. On y lit lune
in vitatiout pressante à tous dol' suIr avee er
gic et dévouement pour la cause, et de persé-
rérer durs leurs ellorts jusqu'à .-e qgu'lls nient
été couronnés le succès. Le comité,(dotit
Porg:aun cen cette occasion est le président
iêe de la Ligue, I. Ge'orge ilolitt, expri-
me soi dégoût ci régime colonial et uiuvan-

toge ju'yil aurait pour cette province à se
goîuv err lr elle-mne. Le document doit
nouis ptarlonis ins-iste priuucipuiolment sur trois
grandes mesures qt'il av·it déjà recoiman-
d ces :Protection de idiustrie inligène-Re-
trauichement dans les délenses p1ubies -
Union des provinces Anlgaises de 'Amérnique
du Nord.

De ces trois objets. tons d'une grande ium-
portancenous pensons quIo.e preinier, qui
regarde .uJuustrie,-est du ressort de la légis-
(ure qui a bien le droit di surveiller les inté-
réts de la proince ei;de lui is<uirreu' p o/ection.
A cu reste, les natières éconuiques, l iîn té-
ressent aussi lbin les gouvernements ipue les

puplIes, ne leuve' être du domaiine exclusif
d'une fraction de la commuuaité. Qur t à
la. doctrine d(uî retrauicluement, qui fut toujours
loin de répugur à l'administration. elle 'est
en voie purgessive, et on ne saurait désirer
micux. Nous ne di irois doe n de lat Cou-

félération ciu lle-méme, quifué îles io-
tifs dont oIn la colorait, est absoliiientI laffliire

dL Canada-Ui auquel on l )propose. ()n ic
ech rchera pas, sins doute, à la liii inprser.

lUélection de L. Rcss uti comté e hI gan-
tie, suggère au (lobe de Toronto les lignes
suivantes:

1 Nous sommes lieureux d'a pj'prenudre q(ue
M. Dnibar Rss, le candidut ininistériel aiu

comté de hlóguntic, a été élu par une niuri-
té de 19. M. loss est homme d'une grande
habijeté et d'un 'sprit saga ce; il connait par-
fcitment s ahiires du Canda, et nous avons
la confiaice rg il sera l'un les nieibres les
plus utiles de la Chambre ssemblóc.

Ce comté a été peidant plusieurs années
représenté pa r Mi. D)ominuiquec Daiy, et main-
teniant qu'il est cinlové acux taries, il on r'ósu-
terla pou r le mn iitére le gin' de detx voix
dlans le cas d'une division."

L'hîon. MW. Mocrin, orateur del l'Assemîblée hé-
istativoe, esu parti luier pîour TIoronuto.

Vendreu'di tderii-, à St. Th'lomnus, diistrict dle
Quîébec,cstm iont sîubitemetMtîcl.Juseplu Vallée
Prêtre udoe cDiocèse, qîue ses inîfiru'inités aîvaienît
forcé do so ret OI tire aumilieu <le sa farniille

îdauns le cours île l'aunnée derniiron. Cot cx-
ccllenut Pri'tr'e était or'iginlair e cQui bhc ; il
avait comuîlièt sa 50mie anntée et était danîs
sa 26muo dIe Prêtrise. î: u>aatonîait à' ht Cisset
Ecclésiacstirpic île St. .lacruues, à la Soeiéî.ê

td'un ue Messe, à laConigrèguton :lupetit sè-
ninlaire dle Quîébec.

i ir, six dîu crouranît O. Pel tier Ecu'er
a pr's îuvoir suibi sou exulmenl clevant le Nu ireu u
îles E~xam in tims a été ailiiis à pra q tuer

comne Aiuvocait. .Les îbileints dint ce. juîo
<' rrei<aui :fcr i voch n < "u '

A uecti vdeous, dlans letompseprésent,
orateci ron tra.vitiileti r, gral d OU petit om

Ou1 roturier, le pet ciioilptor et s'a .rer sur

(de dbrillant ou Pvbsr ; l S iis i ye

etdanál nimort, dicnîsliht richesse 't dnds . n pau
vret, dansl toutes les foruins,il y a u1M trésor

qui i n] C1VOUS manuiilelt jlamais, le trésordola.
foi,ar lequel le Pre,le Fil eo SaintEsprt:
vous connmiînqueront toutes leurs 1icsNs

'~ :'~'

Correspomulanice Lyonnai:ise

Nous donnerons. dans notre prochain.
f mne C oe Corresponlance LyonnlIaiso île
la jours plus récente qle celle dl'auîjoiigdl'j ;.
Nous MvoUs la conifia leC qu11ie [unet lî Utre
erout plaisir à nos lecteurs.

Lyou, avril 2,1S50,

IL. L'EperISIn,

Quand de sombres nîua ges ont voilà léclat
dII ci.'l, ulianîd les sourds rolilîniens( d ton).
norre ont déjà annoncd Pappri l de il teiî

pète, et que l'éclair silliie de toue part li
nue, est-il trop tôt pour fiire entendre le cri
de dét resse ? Qian iil celii dont les cha)nip t
être ravagés par heoudre s'ibaildonne ncure
nmollîcîent à l'imiprévoya nue, y a-t-il des l.-
nogemns à employer dans le langage clestin
à le réveiller de son assoiu issel:eut Nni eer-
tes, il n'y enI a pas. Voilà pourquoi ilepiis
quelque 1 Iîuips surtout mon langage à pris ine
teinte plus somabre ; voilà pourquoi mesr
les ont été moins voilées. J sais bien qje vous
pourrez Ie dire que vous étes loin. bien loiul
de la Frnce, et ilue mes liscours pemsim11istes

sont Ilijuhors dî'liivre pour l 111nda... Plût
IDie iique la teimpéte rèvolutionnitire une fois
rrviv'e par le terrible volvain des losins

anarchiques, ignorùt que dants iti oin de 1l.
nivers est nue contrée bénie IIdu ciel jusîjn'ice
jour ! Mais je cr ins bien que quand ce jour
terrible airivera, vOus n ressetiez uitriste
coîîtru':couii. Pour nous, Monsieur, noîs t.
tendons toujours avec assez le calme que
l'heure fitale sonne. Depuis qlieleII temps
les journaux rouges redoulent dilace et
climptileie<; bientôt, jf le ganis, ils iront

jg" hiirei t)n applà tlu guerre civile. DUi
nous coliira cette fuu iiuitrable et saliva-
ge dus partis révolitiionnires ? Il tic huit pas
1 tre êt.1.ebie i i iir\'yaint pour le voir. Par le
teumis <li court, los prophéties jlillilent c'est
une rag". nune fureiriii' dont tout le ninoicde est
îatteinlt, même los plu, incrédilulos. I1 y ('nl a
pouir tous les iots, pour tous ls teipe'ramens,
ou peut ci ir.

_ternièrementmi ne )onne e 1ancienne
onnilisace n fpper che uz moi à dix

heues du soir. Elle M ppota l eni oute hâte
de prtondies préviskîins d'un solitaire. A près

les avoir p rcourues, je IauIsýai les ailes en
riant : ce iui canusa ui grand scundlle à cette

fliinequ ci me traita d Tleetico-inereil .Cet-
te mnme einiie( que je voyais ýi erdèule, si

avide de totcs ces prétendues rophélties, me
surprit d'iutant plus que, il y a à peine t onan,
c'était ce qu'on aprelle en prüfor t, philosov-
phique. lle mIe réviltait à ense de ss teil-

ncevoltaiiennes et iaiitenuit elle tremble'
et roit à quielies lign es par Lui nmu111-

vois plisant sa ts doule. Pour fiuon compte,
je lorais volontiers la part dn fAu de rmetever-

s de piliers qui le sont souvent quei d'a-
mères dérisions.Je ne dos pourln pas met-
tic sur la même ligne uelies piuoles prroun-

cóls par de profbnds et éminens penseurs tels
que nos illîres Cnteîubriand , bacordaire
el aut res. A. propos de Lacordiire, cet orateur

'on si haut mérite d'un talent si pur, d'un
génie si sublime et si libre de touis préjugés
polilijiies et historiques, j'ai entendu de sa
bouche quelries puaroles qui m'ont proflnJé-

unt impressionné. Déjà d'autres parts, il
avait fait entendre de sinistres prédications. Je
nie rappelle avoir lh de làii ne lettre qu'il écri-
vit de Tonlon à la fin de IS 1 b7ins laquelle
il prédisait l catastroph de févcr 184S.
Vers la fin d'août 18-9 jfini à Dijoin ciez un
de ces a mis d ceux qu'on ne rencontre pal
souve sur le chein de la vie Il y avait

nIe r:iile solenniité au college de St. Ber-
lard à Ploirères, ai portes le Dijon. Le
père LAconlaire devait s'y trouver etpronon-
cer un discours. Il n'enî fallut: pas davantage
pour ne udécider à y assiser. La toile reli-
giense des assistans était comnpUcte sileiou-
se et recueillie. L'angélique DoMinicain ap-

paint en efI. vtu de st robe lanche et pO
iionîça u cie ces discours qui lui sont si nitu-

rls. A jrés s'étre élevé dans les régions Is
plie subiimes, le pèrc Lcordaire prononçaces
solnneles et terriblle ouris : " La vie est lin
" certaine et amère dans 10r>îs les temps ; les
" pensées des hoinuns sont tinides, cogitatâins
' honinum tinicde ; nul ne petlt se dire coim-
" nent il vivra et conunent il mourra, où sera
"creusé son sépiiltro. Si vous voyiez, lcs-
"sieurs, si vouys voyiez votre destinîée telle

''i quello sera dauns ce siècle.;en comuinonçantl
"par moi et on fmnssant par le jilîs pttt

'4 d'entror nous ; si vous voyiez cette tragédie;
"Si vouls voyiez le saLng cqui se r répaiiduc, les
'accidents tragiqjues qîui v'ous me ctirlonit dans

" le sépulcre, les possions cissoiuvies quii se oni t
uni momen111t sa tisfui tes par la crîiautle; si vou

"1 aviz jpènit r'ê tou t coel airótès u bord dle
nh'aîmîe, vous formoriez les yeux pour no les

"rouvri r i nis.'
" Le pI i man iquera peu11t-être, lahi lieitó

'' manqtuera à beaucoî pîl'ntre-oîs,hi Vic vous5
"'i' s 10rn poû.tre vicolenimment arrachée. Vous
''touchez à ce temp js où Cicé ron li u'i1 m l'ut

"obligé dIe tend'ie au bou rreauc cet te gorge d'où
" Qtnit soi'to cotte muignilignle èlocpieno gliii re-
'tentit tanît de fois dains le f'orumii ; et P'or't car

'' romaiîi, on monîtrait sauuiii. flux sdiellies
c'nvoyó pouîr l'égorgert, juoio nit dlir'e:' Cou-

" pî'z cotteolangue qi an tant <le fois so Ilve lit
ré'puib!ique ! '" con une Agrijppi 1e, conda îmoé
a nfortitîi son fils, devaiii dire plubtard à soui

.1
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Sa leul. votus tiendrez la croix cdans vos
îuîauis etregii-lumi (ice toules les t(icvrsi-1

"tsY t. its ucieiié, voitscsrez sais trliiite
"au, uinmitlou: tWc tla eroixoit peut eiiv isagert

tottl es les autveritéi, totîtes les stîtmmanieis, etr
firiutulul avedtctmittaVtec Pltus rqueu(le liti
«séuiudnté, titcc louiu Avec la crox il uuet l
Saiuim scde (Puiele eh rélien nemcpuis e bm.

e vCt5r ; et quandut il voit d'itiumCet é touts les1
u triv'iti, toites les colou Ir ts, et dl'tre ces

'cruiflié, il l'emibrasse avec ardeur et ptour
a lui le rest!e '-st plus rieu.''

'iutîrssitm imeuoProdiuisiremnt s'Ir 111o11Os-r
,riit ces paroles dhites avec unme contvietiont sic
ùlnuutuit ergat'uttelleetitdabus nLmutmé.

ue lue e c les suis toujouirs ru:wles
pinquh jai re'iuleuixspemrsonn îes qîti ét1wenmt

aumisS préenttes (tA<qui s'ou rappelleunt aussi.t

Muh 1 C't qunei tqund uou cttotwlsortide el lesc
lirul!s (Ie li bottclle da n>hommiue si nemiouui
,,"ma toiSls ij<utsurniaturuel uet îpar-une ui îstec

c1iullut-uoi5Ciet'euim, oùt alls-itois ? Nonîs
Scintiues iîlirètLietis avtuant tout ; nious nuts soiti-
î'OiioriSrquîe si le imnde u éù amiuelé ià lutbar-t
buris et à lui servitudte, c'es. ta t, li fotiutC-tmu
duu dlstiamuism. Aunjourd'huti qîue bts u-:-
tess ?upjrteuit à 5se luurtger les limuiiuix dec
fuolrt' Stîicèté et (Ille la it mribi:eluibleîîut

uctumplhus <jue le itiouiuHi de jete-r suit muus
SeS ciim',les Yeuxs des iMéhuIls nu s''7re-
tunntet<iitils doute lus t'ersus itreliguionuu lilu-

rupie ? Ciur qu'ou le àuiehm ieu, c'est à elle
ýeimIL! n1ni'îl finit de,1iuuder le salnt. Et pus
jamat:is littell igeuolii: humainue u'a et: pistd cie
pc'àimîcue ro n oiéqmuil ime.1

II y amdiim lte uutuîos1dèrc titiqutc clo
ilimfluiee.5 fuiuetes qui doit tent le verti go.

JIcs puhs lUtes têtes y succoîlii ut. I3cueo il>
de Pe d ce prucld ee et ude uiudst ie bi t'omit
contriuner avec le s -cours <le laru ligionu à prté.
s.rver de lt couitugii"ut <lunît lire universel.

Vouatvez, sanus <o ue, < :e pp'is rhue notre
liuou ;eM. decît' olubiuueuqihitautdéposé

mutie prioposiuuiolmîuli, dîle putteutabordt, a l-'r tu
îumi)1o1puruiiumdet excenitriquet. 1 te 1110 ut-1
1 lndt'étoiui<-uîiî-ît ilu i élléehi, ii, uicc

1îofiuiîéuutcti; un ,lai prao Mtt 5ru et utoit
eut iit le Stujet de toutes les Colivcrsa itionsa. 0Oui
conutinent(,,leu it îlu M. Dluii-à (.,et égaridc

j:iiucliit u'uîvoulu imlutulacer uîlui llonuids-
sut, j-- l'ei félicite, car il ut parfatiteumenut réuissi.t
Il bai été A ltlî u phisit, ulubqncue l'asscuubléc

bée par lut majorté, Jluýppel uu u mpe Wti et <'(

ime 1il ulns tucé câet e LJciiîîàt <ie à la I)Olùlii-1
]lue qtutidiemnne. lRéptultique oui .onuirciii
<ulu- vaiste clui :ntît oivurt à lut Irtssic !Quel les1

iissionisîle tcîts genires ! Et nisun iui'u
pJu put s'ii1téceluîefair-e nute remîarqune bien

suigieu<ctit'e, c'et 'tI e et.e mmte ituijirté
q~ui at voté tpinr la ut e mstion pIréalable, tc s'est
bus" at~e u etutcd îe vive lut mépbnîll!itmcm 1

féréà gtue. Quti oserai t répounîdre qu' ute
RS'îM!uthie secrèteuiuculxuc,,lun chte.z lesMonutu-

bros dc la droîite eout iarut-urde lut puropositioni(ticr
LeuLau mcltjud~ni 1t ?Setunmoi,le vote1

voimîtit si ni ple oeil L (lire : Mb(le Luiuocolue-1
humi, vouts nIiez trop vite. vooimz êtes iib)rîCent,
cet tefous blaIude ut'i-st its uine et vouns f ie.s
Dl-u amn vuuie couuutanîbitîemt 'ommutîoiPj t roi-
t-e (11 nqutuiul'lncl :tt peuple untliityn it umstfîuu-

ce mnuorse t-sttrès logiqueonutnis C'est entcor-e
troll tôt.Ilb fukitiloa tu mtotutt tue r n iprécipiîteri.

Puiitratiic 1qucn y vitoucuts ttl-utrd-rois pas1
àatvoiu ttic iltio' hèluéle comlhIète Letont esles

Mildeui0s des toutmîes rlu Muntphims aui muouis
tremutpé daleus ~évtèniinutt5 e Févt'rier 181-S.
Chaue i juirt-oit éloine uiniomiuiveau litvue tdc
ce genmre, et si b'cîuîtic finit paî:s par St'Oiir lua
véri té sur Ilmtinte de klrut i-ptbu e et swr

sestuti. uiill taid rut qîeI o ny umett e du la 1
tutm e t'ais ooiit

Nos Mecrs , -. udesot t imjcuruis lesomit.
ItitS en ut et le purtotut. Depis mmiui tCniums)
iuiémint-irîul nos dstuttl~scélibértei's Se
seui umouîrs accorilé n1 tuelqtics jour s cli t ucat-

ce penuiumt lui se îmutne sut init ; lu i iij orit
iiCtîîelbd 11.1 puts voulutisculeuicutt iprendîre nuît-
plnlueutun u1i1,11 tC I-cp1s,tîtuis.' atîirienduu n -eli
lîtunu m ue ac mu cunlte îîiua t i. L,.fine

fleur de îa mntuagnte ut bienmicuipris lat portée
dle c vote, catrie l e 'st Iice à coin,u"vec

Parcit ii.(imnute i rouii c bestiautle : Ils veulent se'
c0îi feusP1r? ils Veiul ln ?n oc

bý'i bieut ! oni, iessietirs les uugeilst'et-
lent se comm fesset-, il s Veillent eouuîuuutuiîenremou.
tue t-omis coi,,sidl èn-e coumm te lesoci ueiis jutués
dii Peule ;ils vom ut rendcreîtuiîiiuei

la umontaguie omî miituul, oi in.C <t i jt>îiîde ces
clonu 'unuvteaut geire. Les ouve utx

dtîi lis lonugtempîîs ît.icliîuleuîm
fldiiiSseitomîtétélojes tendclres utli'ctiomts

(Ile nt -co ègis p'lutis hCuircîitsqu'leus
qu'ils Omîtepîochué llPs I e uomîîlel cueiicc
IL, È) fcu1is I ilb omîtété fléschofés, 1iey-
sés; jgVur :is fièr-es un tscnut.meus éctulioWut-s...
Ah ! qu'il ut été liettt è - oiciisouù î~sp

W~sow d ticleurs îiiaces'!I Mo.is, ôfa6 ltédes.
d~stné~shumanestandis que lem châlits je.

yeuîx de la réýjotîissaîicc se fiîisutiemt entendîre,
loudiqrue tine le célèbre Bl3ulgièr1s renomi-
iné à la coniîtinmîepar ses fortidables- iii-
torr 1utis, Il a jorité amule,ipotir cie boiî-
tics cenlises,Ill ectiom dc!-,cinqîmluembulres ciu
Dê1ît.de Saôticet-Ioire. Clhienîs clu e ti-

naires, nIlez, vomus nouîs payerez totit cela
Entre la longue li,,te (iles lois répressives queti

le gMCntveIienUi utîîtîe lire atLLoptr bar l'as-
SeItiliée légistive, il cen est unte qui InroMti

lue tit i litishaut tdegré l'opittion u bnthliqume,
je veux piarler de la Iluîrt ce la presse, La
réprobattioni est uuianiine danis tomne la France
et doit ie à réfléchir atîni strercil îi'y
va Mmîsde nit:imotrten nO,OtîO frantcs decuit-
tic: ttni mt 101r les jouiautxd<e ?arris et Lyonu,
et 410,000pouti les villes delmtis 5~0,000 lmia i
tatns ; et puis l ! icmtre à 4 cemitines lirn ex-

eiilairte aitx f'ru is de l'abhonnéi ! AIions, Mes-
sieurs, uiti trtîimuavec lequel vraus y allez tveus

Ra rx ît ci cmin: ! tai at ewjd re- ots biut
voltre buit qu ice de 1iommrdlive le smiAlstuc
jimutcu dausse dcermiie ns rtîiclemiîeniisPou ri
îîîi jene iel ris li aPiits desWlirépresives
taut que vomis tioîrrey, vousinejiFanvIndrex
pas à le vatiîncue. C'est unre plaie rtotll
quti vouîs mîfle.îci ne us avec ciei 1nctts mîcy-
eils; et cml voultant reéduiire auix abmois certaîis
jouruxliintu cemîmiaircs, vnimirenidrez iiiîtc si-

lI l a 11.016011omîde ceuxtsqi anîimîés do
uueillenmres inmtentlions n'ont pas les fl'omi.Suiffi-

sants pounr sa1,isfhire l'exigemtce Je vuotre poe
(le loni. Vou.s vouts liez t rop à poi-iêasîolir
sauvte r la F ranmce, vous n'êtes pas enîcore as-
sez Sagmes uit ssez huitbles pouir demianider à
Dieut sa protectioni et sat gràce diinue. Jus-
quî'à ce joir voums uvz fatit fi cle la religionî,
vomus lAvez buutîmic <ed teW e cmtî, \roms mi -
vez paus daîgmié impiîrer ses lunruères, vouts
avez faillhi ; si vousmss:iwez l tjue A clchemini

înrl[iX \cspérirez iililhcieivomis
et vos suueewsetirs etun meicVos det'intcer. lUn
joutr vi enudraioùt il faudclra qume, hon gré, mal gré,
;mtus cotîpiCiL'z aven la ircligîin, sîitSt'vouleOz
vitre et si toioièsvounmie avez le tenu 's

13r'ammeolî~ ip'citrd -volms firappés (de buaiî relie
efiruîvalitc îles évèliteneis se sottcolitiés à la
prciie:lnîe, t'attrcs uuOut.nfit qut'unipas (cl
sout tiid écis ; cotitiuicz <loue si tuvoni lez

amus sauver vois. LauiFrautot a I oinoutrs été
minme lin tiotu pleimne de foi et tdcmcl igioni siVous
ête(s nsathées, los i mies, ocmtis Sceptiqutes
et itidifflêrc:ts, voi porterez mialheuir,

pendcanttluii(- interrtipi iouu d'une mieimi-hieti-
re conisacrée à la visite d'tîe uaui,j'aiappris
cli niouveau; déciceieett le mîîitistère a jumré
lutine àilumort 1anu1Xjournaîtuux (les départemîenîts.
Nont saisfait de vnttbor les sontîette aut tint-
bre et a umne foélVation dui;camîtionmi icnît,
il veuît enicore les priver ciu lairs corresmou-
c pncesîarisienîlies. Oit vent les renidre iuu-
pcasisâ eles un sYaccablant ipar des mesuires fis-
cales. L~e miniistèreienmt Lde sigmnifier à toits
les rédacteurs decoriresîîcudances qu'ils etus-
Semi à se soutuette uu an itliotirntetitu
ti mbure, à I'rint ristrenient et queo stits-eneîco-
re. C'est bien lit premuière finis qule les passions
hlisîles à la presse, mWelés par le génie ceIenl

fiscalié et tic la basoche, oît îrecounrs ià (le ta -
reilles ivetionus. Qutelle tnuvelle inuuîitelli-
gctie e etutete au-ti-aie 1 De p-trilles me-
soir's nt'ont ju~s cittti-e résulttIllqe(lc forti-
fiet emîcore le umonotpol e et l'ut fltie cie Pari,;.
lYý! gotuvertiemtemnt, soyez-cii bien pîarsîmacê,
est umîtéess à ltt ccila, et poomir arriver à soli
Lut il iereculcru.cIevantt auuemietesur e. 1E:
puis Squi îpetit abl micmrqtte L. . IBonapa rtcele
voit p~. ic (le iauivais ceil les Correspondanctîes
qui tdonnmenît l'évecilaux départeInIettesunr lit
sîlttutiu)ii Cie Pa ris, stur les projets, suir et.

.Mainutenamnt save*z-vous qtui se réjoni.déjà le
idnms. quii blatleplus tIes mtaimsis àonunse (le ces
mîesuires illégales pises îaur lce uîinistère coul-

i re les corcsjotidituccs ? Ce qonut les rotuges
Clnîîiii touesclles qéu ion teavêria Le hti -

portance appartienntenît atm tuarti de l'oridre et.
seronit seni lesintuiites par lesîmîesurîes ,Ie 1W.d

ý-s el <auis (le Ila. sociaie s'-Tpîrètcîit à explniter
i ei vutetî pour lbur contiptý3 les coîiii ut uî ca-

tioîîs tI( Paisavec les lpmtcuc is oliîtr-
remit mti tplie:rtics cormrespoîdtitces inn isoi-
gères qjui cîreulrouit, siis comitié!, les corres-
piondances tîtdérées iAantt pluis la uîèue fui-
ciliî.6 et la même ie I Létt iur taire coaîîîître

lnkt' mitéL'Ordr ie et le gon:vc(ruîenieiîl. ,gui-
gîturoibs euucmup a cie pa teils résmi tats 1 Il
a futu l'avèneumcntt cie la utM îtliouqpouru.nii-
uc sbngetr à des tutesurn cetcvant les qlue le
Joui XV 11 h arQles X et mitmteLotus-Pli-

(que Soldtt ltfailité ced e, Criduc O à llla uiéS
l)cptis130, les solda-ts avatienit été itmis dan ms

F'ilmiipossibiIi t.é clu eutilli r Ihum scievi s crli-
gieîtx ; aîussi çua été uie saitisfuuntion ghlètralo
eniui tprcnuiuitces meîsutres. Le sldat Fruitçais

tu uuC ls toitiesdcl'église ; le pauvtt're~t~
sat ietit înWrmçdlefills de lAmecmeOut

dIu Laîgutecloc, ' tpIésoins les dIrautit ix il
reçu les t(eleà lcpimeilles qui icefluei
pas poiltt1 qu oi donut o t toits' les duinuteheclis

nos troupes n'iriicnt pas rendre lo-xmagc an
Jindes anrnées. flonrqiuoi lie donneîrailt-oni

puas l'exentîle de la fidélité à l)iemu et de 'a-
iouir de -soit culte sainît ? [b est beatu de voir

àa flîe suguiouillr et'at lut puissanice

mute ; Hily ut pltus cl'utî eAm mituceuntre
la vie dis duluipsî et la clicipliuîereligiettse
les solats sontufll ioinies ar-rns,ttvee le]s 111é-
nies pivaî'tions, la uîètîc bé mnic, leaïiimie
dét'uueneuît lis u 1 érietu-s,

Eut fi ~lieu r tel-tiîrrj et potir tvons prout'er
quo li foi est oui d'êtrc morte enci i atc, et
stirtoîu tLà Lyoii1, cette oie ville des ilitur-
tyrs je t'ots - uuetjainuîis jour i; dPâq uics
Aiu pl us eouiplètotiiuîtc1uccette cannée îêîié

s-oi u'îcixitîitre t Ioéten. 'l'mit s'éaui de ceu-
cont pou-fia: te ciecette fête tm mu eoeuuuté auts
paureille. l'un te itîs îtuuîgnîifiue, uansolit -
dieux sur Luimicis-i uuziré, fàctoîistiti'uccés

tic moittn'-suicitset udisposait les àiriesrautx
inîîpressioîs cd'îune joie toute rc-igiis3. Aiussi

l'los 18 gmt umIcs-églises cuit ééchi ilîutin uîu
s-oir littéîatenucîui.liues. La un smo basiliq uet
Su, J eanuma etifbriué ph ts dîl N e 0 i so tis
à lu grctud'nesse et à vê 1ires ! i îu! c'est.
qut'à -auucunue èpq ipeut-êtue, ntre Iieux

cugi tA ES itume pdus gi-utte tîoissoîîlis
lescubAtits <lui uècé leste, et lo cOneoturs tIes

fidèles à la tautllesnimume il depai.ss de lmeucauum1î
ce qu'on atvait t-u ic-huis Lien les utnnéues. Oit

cJibtdte (Iupls <(J.- trente 7mil/c Iwinu i se suit
approchiés ,le lut lu: lic suaunte.... Les larlites
mue sont u'euîutes aiux yeux et j'ai u-eîîcc
Dieu atitfonduIoi i uouî cinuu r dI'avoir jeté quIl-
pies Iunlimîirs doaus les cotîscuices encore su
cuti eutes dîle cebiioi. C'étaîit qcluti eltco-

se c'i titîossibbe à décrire (ul air- rei.eitissuîaimt
île loti tes les clocues sonmnanut i grtils volées
et <oniimées patr le gros itomîlout de nure 1 ri-
utitu le Je bt. Jeaun (téritutlc iiom e isteci-

ruiui) Et jouis, iîns le êises ces cotunuie:s
si stujs m i sl idAinitts, ce chamnt si
suuit, t caru to usiig uirez nusq mc e itcéuéuuo-

tut ude lui sti mte églb e de Lywu est wsi
coutte le çpl us utjs itsdut inonde thicutliqu pie.
AA J.e ati, Sou: lui nmce lo Caèhntu-A i-
clievpme a otllaiè out i ICaleuit et a ilmté
la bémèd itou I blbiae.Je t'ouinis tiu gu-andt
cm-ve u li ai uMr u poumior-qumtclîue t'oums
vous trouviez truuisqiîué damt cette beoémui-
se uni tis jolius s-tuut le Pépies. ueutaccte
oui Notl, et v'ous jugeuiexmie unos sîîhîiuîes cé-
litanimes,. lu]ut'î. ausain uuts offices
j'i leusé <quemnoue saint Père le I?ipc aaeut-
cou- prité Rouietiu s-a présuetien tice snMilt
jouir, niaiis il liarait qun'il v%,a 1partir -d éfinititve-
nient pouur Raile ; les cuti-s saut <iouîuîés eut
conséqjuence et P'oililaut cIe grandts tapprêts

jr lum réceptionu. Let-ci (le N:peFe rdi-IltamIlcl If l'eseoîtera î~ àlut lroutière ruvni-
ne. Dieut t'ille qume ce etom si atiUclut se

réaliseeui fiut et q ute nule poiluit de atm buel-
(Ille comtîhîbiettiouin 'é pelas. Le Cardinual

Il)uomît, ,Xucle'énuie cie Blouriges (Fi-a ice), s-c
conutit à mîîcvuil, soit à Ratie, suit, à Porci-
cm ; vruuutîeut le getuvuermeuîeuu a fuit untilu
choix. Le génuérual 1agi'li IiUersdon-
utc l'exeluIiî (le tl a piu é it de Ici tévotioni
aiti troupesc. TUneoifcs le Put; i,-d etetotîr à
Reip ne ilelîide franîçatse sou euîeîît y es-
Lentî ; cela st pmiour utitiui.eir ha traniquil-

lité ul jinîi us ie qutelq ue ignole trahlison.-
1,a ridiruile afliire Grecque totuchte à sa fn tI

1Ellc en etrua pas iîciuîs utie liotute potur lat
Fratce quti ut51siOt eu titeusit ttilonnuîer..

Lor Puîtietstnu'au fait totnt c-e tatpage cq ue
pou r se vetger (ciu uoi Otlîoîî countre lequel ilý
aviut iute vitillenuicutte ; il uvtt'ujuré le c'

dlétrônerueu t-c hliét u ne futmité,cîuti, duanus d'att-
Ies tUîî s Iti at-ait ttCire t:'- quilfe rait
pausser le guu;veuuieitmcit magçis mac le t-oi
dtint u uigitîlle.""

[ltient(leitou: -cuut surî lAu tuiche si ce un'est
qîue utts électionîs diu 10 uta rs blui ontunt pt
faiit 1enî lie teste plunsrilitpas i mîutlemmii
régiiiocttdîe la unationaulité L tuos.Pau-
%re Itut s I

L.e mgrantdl papîa l'cî a'ir dci iouscire
MU'ivienidra-ut us.frot tr-qumunud les ineiges dtm

Suîteserscont forai-es. Quu'i lîeuue gnrcle,
si! est ustez îîresouiptm cix :10tîr colu:, Je ntc

lis Cebre J-oîéà soit toutr. Cuc evut untupa-
ccreiuteuninî, toits les Fiut içaý-i,7s sutus excepttti

coul irieuttt t ut aiictdse bai:ttraienit couîtuuîe
chus hiéros. Toutm es les u)niuîins s'efRàcuuuietit
eti &ivcmirde l'utuîouur dcla pa:trie mîcuis agi-.
rionms 0eut granid paure que le liérnil sertit ira-

moie ispe, uciis tie ciescen<ii ns JIU sl i tbti -
litesduclii - ý'lp itrc q<ue les Cosiques et
cmnnpuigît isutit à ies lui-e-L tcitez-

I t-S- SSijutteté s"erti ucç-u sus unmvil bu,
fi Peut trée île Sa.ùmt-,l eoi-clLatrailiir le
c'ardtinuxmstI(li acoctinmuiSîiI <btgouiverute

scm dugéce ss<tittjiîati. laccerp.schmluut.qe
set-t susle juOi-biqluýe eltbmiijme-.-\~mè
lui céuémuîonîie clî-iîsle Sa IlitPé c utiou-ý

tutti.cdnvoitutire, et, Stuivi tlc Suli t-C t-égo et ie
la trotu lie, il s -ii:uuà Sutint-.ei iîe, u 'uoù
tendraut.le nur~ChèevO h itale

M1,6:01:L,~ la Mitiervo. Elle y avait éépé
cédéee qumelqîmes j ours 1initi aruva 1t p1-r notre

rattil'uttet rdes festivtnez, Politiques,seto
ve èg-alcmîeilttà E <uie, "Ftrt iiqutiet du 1îîéseîî

lbrt p~ t uré si.laeu ir ot affl igé 'it.
iug(titiqtie fortttne, il déploier îîècîîîtle
passel.-Coit)bioi d'liotiii tue, héasl se tr-ou-

v ault dîtis 'stt Position, pe Cieut Se:. îtIlter la

Te Deuni, et le cortége accompagnera le
Saint-Pè~re à ses appartninents.

-L'ntéêtqui s,aitWche an retour clu
Sint-Père duns ses états, nomus enrrgg à re-
cuteillir avec soin touts les bruits (qui se rap-
portenît à cet é vèneenlt, si grave, et qui sera

resté i lnps 1'oljet d'une pénible in-
Certituide. C'est toutefois sous tontes réserves
qu tin<ous jîI ioîs la corre'poîdance su iva nte

<fo n los lwai s la responsabilé à son re-
tour :

Il J'aprnd l'instant, avec Cert itude, qule
le Pu pe rentrera dans ses états u premier
ijoli r ; mai.ç il nz'ira pas à Rome. En partant
(le 'rrucinef, néo il restera) un ou1 (eux jours,
il passera par les Marches, viiteraL oretteet
se Cransportea de là à i3ogone.

lb payait qune cette résolution du Pane
d'entrer dans ses lEtats par lcs \larchies, et de
reste:ià.13 okgne, a été miuvée par La fitite
du chiâteaui SaintAnge de Mgr. Caxola
qui a Ité condané à une réclusion prerpèétul
elle polir injures dites contre Pie lx dans
le Poxùivo, journal dont il était le rédacteur
aui chef sons la Uù pinbiqne; tue r«i
croit avoir été flîtvotfisée par les Français

corii le e fuit Celle (Iln père AChilli q]ni viît
aîimuii dîm retié à Malte sous la protection

aniglais.'
'OfY.AGE DrtSA SITT.L an-èe

avantt(de rent.r d <a ns ses lKtats, a l'inîtenttion;
dle Sýarréter à CGaIëte, Lieu de trigtes et. à la fois
consolants sou:ventirs. Pie ID, vent ilmser
luiiii'éme, mîtx- pieds de la iMudone, un calice
<juil a âait faire exprès pour l<îssqýr un témai-
gniagne de sa recctînaissaice à la relue du
clemgé,dam ccette ville oùt le vicaire de Jésus
Cli rkt exilé dieIdoine, a trouvé uit accueil si
fHia.

Sai Sainteté passera-,î:ar Alatri, ville aisez
poil i mporiauît.u, iai. (ui a azquiis tdes droits à
la bienveillance <le soi Son vtrain. par le refus
<1ii'lJe a fUitdsrorer les Couleurs révolution-
nué ies.

-On lit dans le Courrier les lXa f.- Unie
En d épi t de quielqueslbruitis eontracdîcto&res

rîu avtail mui.cîiu au demrnier îiin, lM Pa-
pe a enfin q nitié Portici polir reatrer dans sa
cipîtal". Avis (Ciiiel en a été reçu par esta-
fette à Paris lis les ternies suivants

" ol.ici, 4 raril 1550.
cl Auijourdhuti, à midi, Sa iStiteté a quitté

Portici, pîour rent rer danîs svs Etats; les voi-
ttures de voyage sonît parties ce atin roîur
Caponice.

IUn convo'i sptécial du cheini de fer con-
dluit Sa Sainîteté, avec Sa sulite, -à Caseite, où
l'alngliste voya~geur passera lauinuit.

1Outre le cardinal Anfloitelli, les prélats et
omsicicisîl arour titifr'ale.o SantP-eest

accoiîipagri édu cardinal Dumponit Cet ILM W
card.

.1 De toaiiu S. S. conîtinîuera soi] voy-aze, ae-
comipaglié Par le roi de Naîles juqt'au
froitièrcs (e ses Rtats.

1. S. !séjotirtiera -à fessa, à Toi, racine, ài
Frosîiîoinc et à Velletri.

I: Oi1 assur e que le cardinal Aîiltoiîelli est
nommiié préfet tdes sacrés pails ; on ne con-
unait paîs encore le nom de son successetur,
coimmne.timin ist re cl'Eît."ý

lNotre Correspoîî'laiittLyonnîais -alvoulutinolis
envoyer l'extrait suive utdt'unc lettre particit-
1 ère:

lomie.l o9 avril 1iS50.
Plus (le douîte ! Pie lx doit aujourd*lîuiý

mêmite Iq liimer lW châteaut ryal ticPortImlitr
venir à fiotite. -Un de icsi navirs à vapeur

I ralîçaîs, le Vauban, aniiaré depuis rIielques
tours aut qda i mêméne de Portici.,tdoit recevoir
à son bord ni e grande partie cie la vitepwu-
tificale polir lat transporter -à Torraciiue.. Le
roi de Naples accoinpagnern le chef clu caîo-
licisnie juîisiuà la fronîtière des îýes Et-as ; là
se tertmiera le rôie tliiospîtalhôéqu'il a si
MtMOae jieM et Si choreîîîeîontexercé pl:.
dalnt IG Mmoes.Il a fsit résent an St. Pis ece
pl usieuirs ianugifiqutis voitures fabîriqutées à
son intoutioli.

Plie IXtlont l-iiie génièi-ealsr et reconnais-
sante 2onserve le souvenir dIe toutes choses, a
résolut ce passer à Gai5te pou r offrir ni:tsanc-
tnaîra:de soiu è0ce, lun superbme Ostensoir.
C«c.ýt le 1;2 ait 13 avril quî'il fera soit cntrée
dant i cupridae ; le pn'graî ie (le sa téeep-

tioîî offhe.elle n'est paint encore -annioncé ; tula
prochanîe lettre vomis in portera les détails.
Le dléputdl1er réjtiîteu de clîseuirs à Mie

S. D-
Blé par utinot,.. ........ 4
Avoine par miuiot.........1
U r-,, do do.........2 3
Fois doi do .. ...... 2 3
Blé Sarrasinu do..........0

Segedo do .. ...... 2 3
Gi aine de LUnu par minot......4 O
Pa aes do do..... 1 3
Fêves, d'Amériqjue par minou, . -4 O

do, du Canada do (Io 6 0
Miel par ivue---------------0 -
Do-ut do do...........O3
iloculou tiaiquartier.......,1

A±tueau do <ho.. .....
Vu-eau du do ........ 2 6
Lai il par livre..........O3
Butinte frais par livre........O10

do salé do do......... 61
Fromage do do 0 . - O4
Saindoux do10 o.........O 6

Sticie dýéablcdo do........O4
(Rufts par douz .... .... .o 7
Dinde-s (vieuix)liai c-oiple......-10

Dindes (jeumes)cho do......3 9
(mes do do.........3 0
Panar.ds dIo do......2 O
l>oubiis do d o...... O
Poulets, do do.....i
Perdrix cdo do........O0
Pimicons--, do do.......O7.
Pommes par quai t,........10 <0
tigntons patr ninot...........9
Farine pr uxrtintual,........10 O

do clAvoitio do. . ...... S
Banuipuu 100 livres .. ..... 20 0
Lard fiais,(do........22 O

dS
di
d2
d2
<12
<12
<15
ai
<1 ô
do
<10
dû
<15
<13
<17
dû
dl
<10
<10
dû
<~ O
âti
<1?

dli
<12
<12
<1 2
do
<10
<1 20
a ~>
<1 10
<18
<1 -25
a -i

N'AISSA.Y

A a Côte S. Antoine, prés de cette ville, hier, la D Une
de G. J. Coursol, Ecuyer, a rais au monde Lile file,

Le 5, du courant, la DOame de Charles E. Belle, Ecr.,
N.P., a mnis au monde unle fille,
A S. Hlenri de Nlazcottee le 26 av'ril dernier, la DameL

d'Auguste Delisle. écr., a mnis au monde une fille.

MhRIAGES.

A la Longuie-Poirnte. par îMessire Drapeau.. curé du lieu,
M. Ai-clair:beauilt.. ilPelle Victoire Bernard, tous, deux

dlu lieu.
A Berthier, le 29, par Messire Gàgnon. curé' du lieu,

M.- Chartes Giroux, à Delle, Oenleieve Bouchier, tous
deux dte Beilthier.

outmuu taun,<tii ccnbuiuua ue ,~îeu--, :t~LAUr

poitrine et dloivecnt dire - Mea c?ip)tl,inflfl m-.
fliml; CulHI I!lis ont le repentir, c'est (Itle)>rlt

hoe; le ferme p:ropos, c'est iils encore
Dicti veuille leur ép)ar -gner la, pénitence.

Aî,Piioxs-E B,& .LEYDLS-1U.

ARIIIVEE DU jjTj.

Le Camaade a suivi de bien près le C'aiîb?-ia
ait port dl'iLli fax, bien qu'il fut parti 8 jotir.s
pinîs iard. c'est-à.dire le 20 avril. L'évène-
aienlt le plus important dont il apporte La tiu-
velle, rest Ili rentrée dui Pape dans sa capitale.
Le Suint Père a été reçut avec enitliot siastîte,
bieul qule l'oit eût évité tonte pollpe officiele.

C'est le 1-2 avril à 41 heuirei P. M. (luCe 
événemlenit a et: lieu,.

Vendiedi, 26 %-ril 1850.

PRIX DES DENREES.

Cazeau. M. 1Honoré Cazeau. àilPelle Bléotiore Lacroi'c,
touts douix de Quéèbec.

Eut cette t-ille, Dinuche dernier. ult hâg de 33 ans,
31. Pierre Cîtartrandt, Entrepreieur. L1 Charirand est
umort pul- suitue de l'accident que îîous av-ouns mentioniné,nuarîti demuier-Notre vihie perd en lui in(de ses ouvriers
le-s plus habiles et les plius hotnête-. Eu recointti.s;ance
des se'ruices qu'il a renduns pouir les constructions religieu-
ses. ses nesles mtiollls seronît iéposésd<aits les cavesdce la
Cathîé:bralt',oû ils seront transportés oeutini à S heures dutC
muatin. Le convoi Iauiia (le ha tenuire du tdéfunt- rite du
Ctîu<mîî-îe-3tais Ses an-lis ei atrescitoyens sonut priés
d)- assister.

En cette ville, tans ta nuit duUt'urlit -2<te nuai, à l'ze
avuiîé tIe 80a D.tamete tia-e Dîmmoutiit, <à la suitle
<b1n - mm maladi e c tlix-htilt ht'nuus seunlemn<et,Eleais-

dmŽiix ibciu'nle noisotables do'-t :elle it'aut Jamais
été séparéCý. ' -_

-Le 3. tiume3irEnne :M ablet. épouse île M. Lu-
kitt Sauvé, (t-,ée île 32 atîs et 6 iuîuois.

Acux, Tiois;-Rýi-es, 1er.<titi couîrantt es uute mîala-
die dle clenm jours seiulemient, à i ý de 75 anis, eu après

53 auns dtiitmariage, Darne Miarie Lantglois, épuse de M1.
i esmu- Bue. Laitionîtaunice

A Mask;iuîoiuti le 2t tutt.,ea la deui'<m-re dei soit frère,
après Line malalie (le 3 ttuois.

A Berihier, te 20 unt., a' l'ii-ze I6 amis, Damne Jýulie
Leclaite: épouse île SM. 1ierie Duuriamî.

AVSAUX E NRIPE1Ui
ES Synd<ics de l'Eulisc, etc..île Su. Urbaini, rece',-rout

-~des puopiositionis potur les Colisî1ruecîious *'ni gie
Srîstue et, Prets ,bytère it être érigés dans'la suîsdite Pl-

QI) NZEilAtpréseîit., Les pmopositiouts seront reçues

P~ar lettres caciheutées le 'Ou vamiu le 30 jiniplrochain. '
L'Ue1te)1reritur devra êtretutie 1,ersonte.solvable, ouibfur-

itir des. cattouîs i. la sntistaeuiou deQs Syîtdies.,
Le~ eumus. arcsse-auisSyntdics des *lftisSs (lé, St.

Urtîainvia u.Satte

Su Ii ban 7 i-mu Par ordre, l. BUEU

m-ci vÈ,L iditioi-e. -*

Prix 75. OcM. ladilizii iue.
4~ ~ vueittiti"cIl~

2Avril 18 .!"ie cSt i ncu
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262 MELANGES: RELIGIEUX-

'r,1
KATIONAL LOAN (UND LIFE ASSURANCE SOCIF-'Y.

SOCÉTÉ NATIONALE D'ASSURAINCE

SUR LA VIE
DE

LONDRXES.

IIANQTE fl'EPAnoN FPOURt LA VEUVE£ ET L'ORPHiELIN.

CAPITAL - UN DEMI MILLION STERLING.

BUAX26 CORNHIiLL, LOND1PES.
17 GRANDE RUE ST. JACQiJ1)ESu

BUREAULOCAL.
B]71NJ. .IOLIES. Eçn., PRÉ SiDENT.
A; LAIOCQUE, 'CR. jIl. R. FAIME, Eca.
H. L. ROUTHi Ecat. W'. LUN.N, Ema

MILDECI-2NS CONSULTAN S.
F. T. BADGLEY, Eca.. 'M. D.
H. PELTIER, Eca., M. 1D.

F. Pt. STAIIR.ECR.. AýGEÎNT GENUE. POUR L'A-
MERIQUE BRlTANNîQIE DU NORD.

JE aî'antages que cettv Instituîtion offre -tu publie
sont nonmbreux et itiportants 1,ecules taux d'assurancre

aussi rédluits que la suretut des assurés et (le la société le
tro%-u ltp1ermîettre.

Voici q'îelqîîes-uos les avaýntages tous particuliers
qtl'ol're cette société àl ses assurés:

2 e. L'assuré a droit tl'cmprti nier dii Butreanu les deuix
tlets des primes par lai payées cupar cela Wta pas à .craiii-
dre d'être forcé d'abandlonner sa police, faute dle umoyen
d'en' payer les priuee anuelles.

'i1 0. Une moitié de la prime des cinq preniéros années
pet être payée par les Billets lroraissoirea des assurés

r eux-mêmes.-Ccs Billets peuvent le pas éti e payés,.trais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mîains 'de la
société, et à la mort de l'assuré le mntant it sera
déduit de celui de la police d'assuranace.

3 0. Onu ne fait rien payer pour les droits de Timbre
ii pour' l'examen médiceal.

4 0 . Les Bonus sont repartis annuellement entre l'a
-saurés, soit on réduction danîs le taux de la prinme

aînnuelle, ou en auginemttion do la sonmmne assurée-et
cela au choix que -pourra faire conuaitre annîuelleencrt
l'assuré, après avoirété assuré ponlant quatre annrées, -l
la.quelle époque le Bottus ipour les dîtes quatre anneci
luii sera pa-é-êt de luà tous les ans.

5 ' . Oi allouera 30 jours de grâce potur le payeenrt
annaeal de la prime de poýlice, c'est-à-dire, que l-i police
rue sera pas périmtée i le payemnent s'en fait, pendant tes
trentejorurs qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dit être fait.-

6 .Uit bureau général pour l-'Amérique Britannique
du nord ayant été établi' £N CETTE. VILLE lus açsti-

i:auces seront acceptées piar l'AGENT GENýERAL et
t es polices émanées de suite.

Le bureau s'aosesrblëra réiitlèrernent au local indiqué
ci-bas, et lz.s affaires pour cette provinîce y seront condui-
tes de suite au grand avantage des assurés, lun des trué-
doduns consultaînts se trouvera au bureau tous les jours.

Oit accordera des prêts et onu payera ice, polices cxlii-
roda de suite au dit bureau sans référer.ce aitleurs.

Onpourra se procurer des brochures explicatives de
ltimt ce qui a rapport à cette association, de mére que
des formules eu banc et toutes iniformnation- quelconqrues
ail bureau à Mîontréal et, des Agents par toute la Provintce,
auxquels on dev.ra s'adr-esser'pour faire ses denandes d'as-
surances. etc.

M on tréal, le 12 mais 18S50.

TT-F. COLONIAL LIFE ASSURANCE COS)IPANY.

SOC1flTÉ NATIONýALE D'ASSURANCE,

SUr lavlTie.
CAPITAL, 00 000 STEBLI -N1G-

GOUVrER'NEUR:

LE TlitS HONORABLE COMTE D'ELGIN ET

IINtDINE GOU%,ERNEUR DES CANADAS, ETC.

BIUREAUX PRINCIPAUX.
BDINBURGH.ý.. 1, RUE ST. GEORGE.
MOINTRÉAL..49, GRANDE RUE ST. JACQUJES.

CA-NAD.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE PýUE ST. JAC-

QU ES, N0
-4 9, -,1ON TR E AL.

DIRECTEURS-
L'HOINORABLE PETER L\cGILL, Président de la

1Banqune de NMontréal.
D). DAVIDSON-,, ECR., Directeur de la Banque de 'A-

mérique du Nord. d aBnALEXAINDER SIMPSO-N, ECR., Ciissirdel Bn
que de 'Montréal.

CHRISTOPHiER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. McCORD.
L'HIONORABLE A. -X. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Législative.
3.H. LEMOLNE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

SGEORGE W. CAÏMNPBELL, 'M. D.,
Aviseur NMédical.

JOHN ROSE, Q. C.,,
1Agent Légal.

ALFXANDELR DVPS PARKER,
Directeur.

ERS Vrannds succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ DIA-
-~'StRANCE SUR. LA VIE, justifienit plal#ienment

l'idée qu e s'on étaient farinée par avance ses fondateurs.
Le nombrce d ceux qui,au Canada, se sont enrôlés dans

týeLttc Assu rance, mnontre comtbieun oui avait besoin d'unie
piareille institution,,surun grand plan et une base libé-
rate.

LE CAPITAL DE LA COM.PAGNIE
Donne une coniplâte s,écurit6 pour toutes ses tians-,
actions. 

.

Lc. taux- adoptés sont aussi modérés qu'ils peuvent
l'Êitrc, pour Ltre compatiblesý avec la surt'té.

LSPROGRES' DE LA COMPAGNIE'
Sent des Plustifiam. Car, ýpendant tles doux der-
'ttiéres anies, seuléenit, elle a accordé des Assuranuces
pour uts montant de £0,0 trig

1ARTAGE D ]ES 1PROFITS.
Les Directeurs an tici pent avec confiance tin résultat très

zi.'uita,cX danus la divisioiii des profitspour l'année 1854.
"Les pc rsavns.qi'. pre n dr ont 'leur à urannce .uvant1
le 25 niai 1850 auran7t part à cette dzvisiori, ait montantI
d'ulnboùus, (e inq ans.

Lesâ pouvoirs, du bureau à N-Ioitréal, étant. abrolus
poulr, la transaction des affaires, donnéetaux colonies
toute"s'les- facilités d'unîe compagnie locale, comubinées
avec tes'a ü intagtîs 'd'un Capital coisidurable.

On' obtienidra' toutes tes informations nécesaires
dot a qoina pagnie, en sM~ressa ot, au Di reteur ouiuà tout
'autre agentu.

A. DAYIOSON PARKMI,
'Dirctietîrpour-le Catadu.

'UN INSTITUTÉ1UR bien 'qualifié po.ur' tenir une
Ecotl. Supérieure, n îflF an9 ais, demnande tune situation

qut'til poilrrait irpi'im médiatemnentui 'des conditions5
ties faciles.' S'ad èsseiauBur'eautco éagsRlger

"ou uà 1] vêchle duN'ontîéaî.

C031PLtAGNIE DPASSURANCj, cuRiucuJS [Jiii .AUI
AD) US'M JVV''UTIS.

SU It LA

VIE DU CANADA.
(C'anada Lifé .1siuirantce Coma'un y.)

1.XCoaPatIIÙEPARt ACTE fDU tPARLtEMENT,

B3UREAUJ PRINCII-'A L, IHAMNILTON.
HtJGH C. BAKER, 'etuxu.

JOHN VOUNG, Ec4., CEIi5DNT
Et D1ix-hîuit Direceurtîs.

TIIO.NAS MSEMIONS, RrSecrétnire.
Bureau, Loaul, Mnatréa<l.

L'IION. JOSEPliI 3E lRt.Président.
J011HN\ G. MACKERNZI E.r. Vice-Piésiihi'it.

Diîrecterus.
WILLIAM WORK MAN. Ecer.
WILLIAM LYM'IAN, Ber.
G. R. CARTIEIIBei., MI. P. P".

Coniseiller L'rlLhu L. '1. DRUMMOND, Sllici-

.'r ItrcMdical-ARCII13'ALD HALL, M. D.
Secrétnr-TIIOSAS RAMISAY, Br

qrbitrc 'mJîtîlcipLe Di. M01% N

GI:RANTS IDANS BAS-CA-NADA.
Sotel-R. lIai î'<uwerE. rEelorm-''o.tster.
st. An' ircit's-F'arîk Fil- st. J9a 'u(1e03îucie l

risth. rer. la 1P1i u'ère. Fer.
St.,Jahizs,-Cha,,rles Pierce 2rois-Riî'ièrr - lolîni lio-

BeCr. tuenson, Bei'.
hEu i in:gdai-R. B. So- Huismr- o'tslanî

nier"illte.Rer. tomn. Fr.
Statistecd-F. Jutilt, Ber. .Ztihn-Wini. Baker. Re'.r.
Shterbraakc-Wra. Ricelie, 1Ber.C TE Coý.Ni.s rn est prête à effetue'r des ASSU-

RANCES SUR LA VIE, et ài eettui;rger dkuoîute
tranîsactioni dépendiance de la valetur Ot de ta durée

de la vie huimane, ainrsi qu'à accordler atm il achrete r des
Adnnutités ou des Réversionis de touze 2espèce, commtte
aussi des Survivances et les Dotationus.

En sus tIcs uiveis avautages qu'oîliuîtu les 'autres Coin-
pigrîes, les dlirce-cturs de cette Comapagnie, pluaait tes
primes dans la pîrov'incee- tit in taux d'intérêt comtposé
bieni aui-dessus de celui qioi petit obtenir danis li
Grande -tretarne. se trouvent cri <tnt de promeittre unie
rédiuctiaon très-ca'nsidérable dut coc, cri grantiesant dus
assuranes. des Surviv'ances et de<s dotationus pour' unu
rmoindire paiement actuel ou cr un oindre uprimae atnuelle,
accorudant des AxN\'t'tTLES tgnatlMCIéCsSSoit lnrmnèî(liaIteS
oui %1iWérécs.tîour toute somnme placée entre leurs taions.
Ils peu relut aussi mentionnuer la poýitiOui locale decli Cotn-
pazitth contîe étant d'aus importance particcliére ùi ceux
qui veulent faire effectuer des asarraucs, attenudu que
cette position permnet aux asirrés d'exercer tit contrôle
sur la Cotaipaguie. et fatcilite 1'accv 1 tilioii dc risque sur

sa individus Sains, ainîsi que le promîpt réglemaenit des ré-
clama tions.

Les assurances pOeetts'ffectuer. AVEC OU SA.NS
participationtauix profits dec la Compagnie ,le's prinirs
ipeuventtSe payer par versements sciii-aîîitmels oui triles-
triets-oet le système de dcnui-crédit aynt été adtopté tir
le Buireaut, oui fera crédit ptour unie moaitié des SEPT
premières Primes, sans autre giaattie que la Police.

PRtItE ANNUELLE POUR. ASSURER £100, TOUTE LA
DURÉE DE LA VIF.

geAvec tes Sans les, Demii-Crz-dit.
profits. profits.

15
"0
25
30
35
40
'15
50
5.5
60

i 13 1
1 17 4
22 9
2 93
') 16 7
36 2
3 17 1
4 13 1
5 17 S
7 10 10

6 5
9 11

1-4 7

6 4

17 1l
19 Il

9O1t

(in trouivera, on les comptanît, que les taux ci-dessus
d5rtssurance parur la vie, sons participation, et dc;ni-
crédit, sont PLUS Bas que tes tarifs similaires d'auun
autre Bureau qui offre îrair tenanît d2assurer en Canada,
tatndis que les assurés avece patticipationî auront part utim
trois quarts de tous les profits de cette branche des af-.
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiement (le £100, soit cru

cas que l'assuré meure avant d'atteindre u .gv spé-

cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge:

ÂGE A ATTE-NDRE.

> 50 55 60 6

20 2142 2 5 7 1 19 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7' 2 8 3 222

S30 4 13 2 3 12 4 2 19 - 2 11 8
35 6 12 .1 4 15 - 3 1.t 9 3 209
410 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 11

S45 10 13 2 6 11 5 5 t 1
.5010 l 1 l 7 t 5

__5___ __ Il5 9

Le Bureau, à Montréal, est ac No. 27, rue Mt. Fran-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, 'IToini
11imsay, êcr., des tarifs, prospectus, formules de de-
mande, et tous autres renseignrerments relatifs au syetEime
de la Compagnie, ou à la pratique des as3utauices sur la
vie.

M ontral, le 5 mars 1850O.

T E SOUSSIG-NÉ a l'honineur cP'iiufoiiey
les i\,îessieuirs dut Clergé et le P'ubilic

qu 1'il reçoit ein ce momtont tîrie additioii
coîsidérable ettt'és ariéc rttx articles qt'iin

déjut eri riîainis et qui Consistent an ornements
d'-Egl isebronzes, étoffes d'or, soie, arment etc.
Touit ce qui est an nsgc p :'les fbitcbn
glas, care 1blanchle et.laulie, cierges die toutes
proportions, vins dc mes..se de latîmeilloture
qu-Lalité, eicens dit gromnie olibusrmntiultile à
lampe sont an venite à dles prix modét-és.

1Les aVru.cS liér lescî.'ii a 1<Siçtes (des jre-
t'iétires maison-s d'Europîe imel;tetit le sotissigitê
unimest"c d'offrir âCe6tx rjrri éirrittfaire

%reiîî:des o1jeLs tran1gCrs totut ce qui Poturrait
letarconivenar.

Jîî. iROY.
ÏMoîtréal 27,septemrbre 18.1, Q.

U ?A ' V4Mi l ï U

lE SOÛSSIGNEa dtt-le Public (juai
]jaspil.é M. Jos' BPuù,Àu, Nbrchlind Gro-

Lieor,PL AC H,.A CQUESCÀirii, gnt pour lit
vent des ,Eatxde, PLANTAGEZIaT Où il y atraq

Lillîr ne gade.tanièîeeS ilaILx'
vFraîé]cs, ai hieti couîlttes dut11.1 pblic.

CH'AR'LsESLARýJOCQUE .4gent.i

L E Ssins %ieiiitut depuIiblivr, sousa ce titre, deuxvoltumes éîjînnîtreliés eL ttenant auctixiClU
les' pr ic iaux C lts:,iq(ues hatits, eui prose et e: i vers. I'e
l-oitle (le Ipirose culit lent les extralit. s s <i iiiau

Exrisde Corniinis Ncjtas.
les 3e et -je livre, (le Quintte- Circe.
Quatre livi'es'des Caiiieitires (lu César.
Cicéroin sur ht, iilse
Cicéroit sur il'Xilié.
Vtie I Agiieae, par i'aetc.

l tri\ 6s 3M.
les mêlmes extraits se vendent sprinnil (les prix

p1li i 'arient depuis 9d,. juisq ut;! Is1. 9<1
Le volume (le Poétaje eîtiiteîîî

Les 3 premilers l'ivres d. t> Eliéite.
Les Céorgiqiies dc(ile le
I-eç Odes d oae
Les Fastes d'Ovide.

Pris 5. tut.
Les traitée séparés 92 î'eudentit s't6d, ou Is 9d.

AUX E'RPIEE iSWCfIE
Messieurns lès Syilica te la nouvelle Eglise le Saîiiit-

Césaites. comté duSi itltv:i Itterce(l rotit dus sors-
iiissiotîs pour achever les tours et les clorchers (le la <dite
l.'glise de ce jour au coiiinerceIle It d'aivril uroclii.

Les otiii e rs quiiéi r tette ct ecu ciizrats pou r-
lont examiner h10îimodèle ci)iltiis rt tle plait surv paphier,
li<ts patr itI . N le dii. Archtiitecte, rés idanit -à M <ai réa , et
qui soit chtez ce NIoiuztieur.

Ctelai qui sîtggérer:t la mianière la plus solide, ta pl1us
coiorrie aux t't2tt 55de t'art, de a radi e r lis tonuvs c!
les clocer s de I .u ite Eglsei d<oitniera tes il'iiri's
cira i tics, ave c des ternies dc paile ment (utlituronit s'ac-
cortlýr ai-ec les mtoyens àita <isposi tion (les dits Synd<<ics,
mira t'entreprise. Tlouites les 1u:opOsitiis Igetiolis,

et la is dev roit êtile ad r s4s l'ries <te port au su uzasigité.
St. Césaire, 5 Mars 1 850.

r.. rlutscor, PTmt}.

BI3TJSTIE DL

'f ESotussigné. acqtuéreur titti]3tîste (e I-io-
b sviLriitîr de Mo: tréal, sculpjté par N

C hs. 131111jet, previetit. les nuttuibri.ux tlinit-
btes d ttilett et attresproun, qui cil

onit tetentttdes exemplaires, qtuýil est prût à
les lvter.

Ce l3isto est tic granu r natrurelle et à
l'aIit j'aditiiratioi ties Contnaisseurs paur sa tes-

sctnhlartcecu late
Ausst, StLattues<je lotSte, '\ierzce dcifle.

rentes grandeutrs deputis 5 pieds îsu' 6 poui-
ces pour' Eglîses. Chapelles, mat.so1s ; liîtstes
etn Petit de 1\1nsecuur et de M. CIiiquvi
etc., etc.

Co-ili)res ries \atre-Ehtunc et Io-eots
ýj Le Souissîýié a aumssi de 1)eaux1NEtrANS

JESUS eut cire, d île rdeuspur
EgI ises et Chapelles. etc.

-Montréal, 23 Octobtre I1S49.

.NOTICE SUR LEJUITO
ET LE

D E LA

(IDÉf-lC~E LE 23 DEC. 17171) t'iJNATR]CL FT

PREMIERE SUPERIEURE DES SRIURS DE
LA CitA RtTf. DITES SCCURS GRI-

SES, DE L'H-OPITAL G£.N'-
RAL DE \OTEL

A vend re ài ce Buireati
Notréal, 2SDécembre, lS4l9.

M~A uEL
DES

Socictes(le Temlpera;îcel

A Lq.1 E UATSSE D UC.A"D,
PAR LE REFv. C. C'ilIINIQuy, P'rtu.

~Esoms-signé a Plontir d'inftrincr JMM.
Sles Crîés, Marchanids et instituiteturs tce la

camtpagfne, et le publice ii génér-al, qju'il v.ieut
de termniner la troisièmte édilioru (le cet ouv'ra-
gre cle l'A pôtre de la Tout jérauce; elle est

maintenantt cru verittocIhez presqule toits les
Lih'aires die Montréal et les Marchatîdls de la
Camrli pge.
Cette édition est enrichiie dau 1 îi 'e
'atuteur et d'tne NOTICE 13 [OGILA P\JJI-QU1E'

et teLse ý-eilra jtte le même prix des éditionis
prtcédentes ; le livre est solidecrentI relié,
étanrt destiné à être inlrodtuit dants les écoles
conie livre de lecture

J.-BTrE. BOLLAND.
Mýonitteal,2S décembre, 181.9.

L E COLLEGE'1DE BYTOWN s'couvrira e
nouîveatu le DIX-N EU F SIFEPTEMJ3',NIRI,?.

Cette maison em'ibrass'e ce quti est géniérta-
lemoent enseigné dlatns les antres i'ollées. Ota-
tre le la titi et 'les atres cýétudfes 2lcssipjtts,
'étrîde d(I français et delngti tîe toutt

1îarticttl iêt'ement. Le,(s Pare01 lnt O'tà pourîvoir~
à la notirritutre de leurs ciilfàuits'q ti, trois fois
jeu jouir, apront-une demui hettre ptourjtecl'
leutr i pstcrsderespectablesmiouscti
sues ad hoc; le reste dtu teni ps se lnc.,sse eatt col-

Le prix de'la rsdnes.sdsge insi
que de l'école est die £1 par aitrée Payable
d'avance ati moitns lir qnulier.

l3ytowuî, .3septembre 819

On Imprime à, ce iurat

S'adresser à

imri nmeutr cfes Zclc.~e "tiieiz s, rtî0
St. 'Denis prè.s I[l'e éclî

'l\'Ioîtrêal ' 1sté: W '18419.

TABLEAU DES COURS DE JUSTIOMI
D'APRÈS LES DÎOU Vi [LS LOIbSDE JUD1CAIURE, 12 \TCrrCIAP. 37, 38,39

L'îU i th ILNC ii e I Et N I . J.5 1'l.tE.'IIl. 1ara tus viL. . JuIN. ' j uti.. .luUu' * ut. ue''. Nu%" ' . iC.

culmie Cour Québec.....7-1 8-- -- - 1-12 --

CdiAippecl.. M'luitiv.'.. -2-- 2-1 4-

c 0u ils u l' v' lt E l, iE îî. (u';)1
Quiébec: et NMontréal ........ 1-20----1 - -20- 1-20

'lr isiircs............... 1 -2 - - - 111- -- 1-14 - -
Shevrbriooke ............... 20-3 t1-'--- 1 (-27- -- -

COUI'ý L DGUIRCUI'I. (b)

r iiiusi .-..Il0-2s 9-

Jistî'it'tde j Lted....... i'2 -92 -2-2

......ii L .13-22 - -- ~ 13-22- -7-16 -- 13-22.

Moirôal ' 302 30u tcrillier ........- ~ 2 l~ 0 -------- 1-0

'Ieru'etomie ... - - -'12l - - - - 12-21 ~ ~ 22
D euîx..'ltag 71-----t7-1~---- 7tI

Dist.i........t< tr t 20-2 ) -- - 1:~2<29~J

'Beauhat '- r nais-i)-21

Dish'ct va cS i i theîi. 10-, o-mi-- 1- - - - --- - 0- 1!-

flaGor de àîic c es eiic -30îJiee-hfe ri ue uiiis-nCu ip'iue'UiJg-n

L Cour dile Cic d i iir tes ircuitse itbc c i, et r oJutre s1u co nul'r a igr iQtlîe t

(il).],aCotr<l iruiture Circuitî le o t'ôe , d<rs iéiiues us-iXi0, es, loirsatel i e s s (-,ur
acvid j sîes oma ais pod e rtain î,s ttbjre , iivs' uee t d cnitr ,cIattiatîîe

(b La Cotir (deCircuitpredconi ssro edette< siégeir à Stierirqool ci', l s auler .r i orsjîiltî
d * L tai t rer, ircit,pjuirles Ctîires(et octbe, et lsMont lrs x orsaljdea iîtit itvs du l it d etîleyài

Monra, ese ctiemt e nt "drir ecau os(el osd o tecpé

L .a Cour île Circuit, pour le Cicotuit le r< ée vr a sCt i<ît u x dries jores liuriiquers ds tîoi

<ej:tivicr, février, îîîi, juiti, septembre et niovemrbre, chaque aimtée.

ETABLILTEUEN.D'A r' r
Coin desî Riies Xt'-crec.St. Viricent. r oN e

E Sourssigné. nauir satisf'air'e Faîtente île se 'siA V NDRI l 1 :1rti **ý,itr i îris. 'Jivi t t ic lO r oit'îry

AT PLI1E R D E R ELI1EURIEl,
à l'enidrit tci-desstis désigné, où ilest rnainteran:
prêt à re'cevoiir toutites tes catît mn idles Jlansus a
branceoqut'on voudIra bien luti cîonfier. Il aptportenrt
à ses ôtu '.riges tue niteuttiolu et tuno exactitude
qui lui méêriteronut l'otrcuutragerecnt p)ublic.

MI . Z. C. nira toiujatrs cronnaim toutues les

Coirlitre otir fE'coles, telles qjue Livres, Papier,
EnrPltumîes, etc. etc. cte.

Z. CFAPEL EAU.
Montréil, 2 mai 18-19.

(joi(les nies

NOlrR E-D A.)ME ET ST. V IN CENT.A 1 V-BTI[T deo nti 1tenuIlSes pri juetis qure tout
sA iéa)iselei est rL'uuii <us ce ructu-

veau local et. îqu'il a tout-à-iait abandionnué sort an-
ciri nagasun de la rue StPati vis-a-vis la

PlaeceJacqu~cs qurmartier.
J.l tttnd ir~i n nent par les prochitis arri

Viges, u I CH R ASSORTIMi\ENT de i\ION-
TIZES, BIJOUTitEIII ES, articles de goût etc',

.\îriîréal, 26 mai.

ES oîstns'cnntCIO recevor et

ofrwnt mal i tiatit eu'î vente, [Ille colîico-
tuit considérairle dce IVE propres àe

étre donnes lE'N P 111X, ott à Iôtrîuer UNE 131 -
1311OTI'l'QIJE I)EPAlOS , parmi les-

qtuels se trouvent les atîvrages suivanîts
ibilothèque dti la jeunresse chrétiennie, itn- S

l)o d do(10 ii-12
Do (I o c 0 itr.-1S
DO des Ecrîles chirétiennes iiu-12

G vmnase nmoral,i- 12

graind iu-32, et. ii-36
Po (les petits iait Rtîis2
1DC les enfana pEu, n-32

D)o le l'enfance chrétienne, iru- 18
Do I Morale et Littéraire, n1

PDo InEituclive et aurtsante, ir-18
Dii Ua thioliqtie dle Lille, toij- 18

Etc., etc*), etc.

'Un assommtîent très varié Je LIVRE D'E
PRIÉL3ES avec relienres ordinaires et attires.
Le lo)ti' à clos prix extrênmement rêluits.

LA BLENIS E DS1 tISETJ.CR

E. 'R. FAl}PtE et Cie.
Rate St. Vincenit, No. 3,?

JLý o]'eut vmutvint (Pt'mpîrimer imite ulterbe édition (lui
ÏMOIS lAÏE MARIE. Cette édition est ,11.ginen:ée

d<i CLAvîî o ~ C iloix, 1)'UN c'nu CNse-

elle est préférabile' soirs tous, les Itrapports mil.:oltts celtes
pribliées jutsqu'iciil nCanadta, et >ne se venîd Itre îe incline

Mon trél19 -avril 1850.
NO24, mt S.Vilîcèrut

LES 7elnur'gi (le l a Patos' I6dSt. îemu ae
vrmuit des sorumissiomus p(J'lesiu'pan'ttiouu l'Egi

Iatoissiale,jisra< 17 JUIN. prochaina.,
Pet1laî t Devis, s'u<tltesser ltuimPt'csbyl'î½re.

P.'1, OU 1,t N,'Pu
motoubéa> e 3 ai 1850 ' " 't-

A 'h '' CII , A 10 r' lEPEET DAlNS
TlOUTES LE'S LIBRItAlCS CA'1'IOLIQU ES DE
C ETTlE I LLE,

.~'e raie pw! if e> Cevt2Cra la

par IL .P.NîU'ZZRCUtE.iIde lit 0. des 1, Ira-
ci tie dc'Ie umenu, cIcij tès It de ruti èi'oEîli
de Riose.

PlI X t IJiit E olvî Dcunrzne.
M'uontréaul, 14-cIdécemabre 18S-l9.

A uX 11,A1I I.Q'u V lS.
vicrc utn beatun Bénitie'r en) pierre et
Iai tgenrte gn'-ilaiqucl.--Les condcitionus

:1. .13. 'i'I'IONlAS.
Coin, des rtues Dorcheoster et StA. EIizmbetli.

NionUrên, 2 Mai 184.9.

IDAMIS PAUL,
ORGcNISTErnDE, LA (TIDIL.rvttfx t

t'êsene. aut 0cauu(les ritices 'AJIC1lerutîî
et D)orchester, oli're ses sr ucis tx pcrsoui-
noes cquti dési reraienttpjrenre deý î.uON0m E

P . G . la tinru. rllîu.eîlsIît ,etc.
coi (ls ue )orrlic.ster et Sailgklillet.

INIorilt r é a1, j) S I S4-8.

L . A îotr re No. 16, rtNe

CONDITIONS DE MAGE S Rt [IGIEUX.

LES WL./.VGSIJ? lELlGlL UX se pubt ici'ut DEU\
r'ois ta sermine, l IoMA Rt)I et le 'E1NDIlRI.

Le iaux rd'abîonnemecnt pour l'fruée est de QUATRlE
PIASTItES fruils île! 1poste à Po~rt.

Les AIELJJNG1iS ne reçoivent upas d'altonnllCltS
pourrmoins(de SIX mots.

Les abonné,îîs fini votulanut discontinuer de saumsc'ire5u.x
NleanSea doivelut e oitnuneîr avis uti 'urois avantt ileiui-

ration de lotir aboînnemtentt
'Toutes leti res, pavîîti., corresp lontlnircea, etc. etc.

doivv.ýt t' tre tuadressées, frîmes le vto. auîxEdtir
des 'éoi'sRlgexMilontréat.

PRfiIN DES ANNONCES.
Six lines e a nsonts, 1 ére. irrserLiort, XO£02

Chaque insertion sutbséq1uenute . 0t
Dix ligues etrmu-desoîîs, 1èýre.,iîrsertioru, 0 3 t6
Chaujuteinusertin rstubséq 1uernte, . 0.O 0I

Ati-tlestss te. dix lignes, [1ère. insertiotuj cbun-
fille ligne 0. . .O 0Chatque Insertionr subiséqutente, iar ligrue, . .

K-7- Les Antronces ntou tccoii)n.,Iées d'or'ir.es sont
IptiLlldu(ýs iisqir'avis contraire.

1Pouir les Annrornces qui doivent 1trattre L»oN CTEr.àsi

pour (les anrnronces fréquentes,etc.,I l'art petut traiter de
gré migré.

AGENT S DES M1r,,diNc1s RELTGiEU'
Ilolrtréil , MM. l' "'îu L Cil., libraire

i'ni-livèrs, VAL. GIhI 'lBr. N.1.
Q1\1ee . 'I.1).' MA RT 1N li.AU yPl î'O.Y

Ste Ar~e, NM .'F11lI1,0'E >Pt r 1Direct.
ltivière dluiLorupi,NI. L. IIIEU
Gt. Altlituutso, l'M. Il. AU IIER'tlIN.

In jrdiànle l'écoIL 'îrès lelýëbtié,cot ido rml
'N'ignrontie et St. Delria

utau'îî îv~îutE .ISEPI RYET Iîîriiti
il 0il't*I''''Il

n,&S.' ,r O tNCI,' H F 1",

v., '''' r ,' 'rr"'~'~'rr:' (r ' 'r 'V " '.''>' ' .' 4 'r -4" i


